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Kaiplen.
• »n i-iîiu lie Naples, le 6 juin :
Lrs coriui(>oiKlunta iiu Stic U îles Oti/ut* 

et des nuire journaux, qui ddfemlenl la 
leVdlutiou i tu lionne, ont parlaiteiniMil iM- 
pi'iiil I’n^itution qui s’ePl emp irtV ici de 
tous les partis ù la nouvelli* îles négocia­
tions entamées pur lu gouvernement ita- 
lien avec le Suint-Siège ; mais ils n’en 
<iiu pus compris ou n’ont pus \oulu en 
comprendre lu o .use.

Ils voudraient luire croire qu’on voit 
ici de mauvais œil les négociations qui 
l/ouiraieiit consolider le gouvernement 
tcnij ord. ( 'ette appréciation est au moins 
ciionuéi*. Le parti religieux est Imjui- 
bonnien ; lu grand parti conservateur, en 
un mot, veut la conservation du pou­
voir temporel et c'est précisément ù cause 
de cela qu’il a pu y avoir, dans le prin­
cipe, quelques craintes au sujet des négo­
ciations iMiianiéex avec le gouvernement 
de Victor-Emmanuel.

Ceux qui se laissaient aller àoes inqui- 
étuJcs ne s'apercevaient pus que c’était 
faire injure à l’immortel Rie IX, que de 
penser qu’il pourrait se plier aux exi­
gences du la Révolution.

Le parti unitaire et celui dos piémon- 
tistes quand même, ont aussi, de leur 
côté, conçu di* vives inquiétudes en appre­
nant l’obict du la mission de M. Vegezzi 
parce qu’ils daignent que, cette démarche 
qui est. en opposition avec le programme 
révolutionnaire, nu soit le signal d’une ré­
action dont ils redoutent les conséquences, 
et que Victor-Emmanuel, après avoir fait 
ce premier pas, ne veuille bientôt s’uftVan- 
cliir de leur tutelle.

On ne saurait mieux donner l’idée de 
l’état actuel du brigandage, qu'en repro­
duisant un article du Courri r salemitain, 
qui résume les faits et gestes «les bandes 
pendant eus quinze derniers jours.

Durant cette courte période, sans parler 
des meurtres, on n séquestré MM. Visconti 
de Gifibni, qui se sont rachetés aux 100, 
000 b: Al. Bellelli, pour 66,000; M. 
Mignonuile Ruiiuo 50,000; M. Speriso, 
50,000; M. Giannastasio, 70,000 fr.

Et cela dans la province de Salerno, 
à quelques milles de Naples, et alors que 
le pays est sillonné par 8 bataillons de la 
garde nationale, qui, bien qu’à son corps 
défendent, fait à près le môme service 
que les carabiuiers tandis qu’il y a cinq 
uns un seul bataillon tenait garnison dans 
le chef-lieu, et qu’il suffisait de quatre 
gendarmes pour maintenir l’ordre dans 
chaque arrondissement. Mais qu’est-ce 
que l’arrestation de quelques individus, 
eu comparaison de la perturbation dont 
le commerce et l'agriculture se ressentent 
également?

Les plans financiers du ministre Sella, 
absurdes eu théorie, ne pouvaient donner 
en pratique que des résultats on opposi­
tion avec les espérances qu’on avait fon­
dées sur eux.

On a élevé le prix des tabacs, des acls, 
etc., etc., et je puis vous dire que la re­
cette, au lieu d'augmenter eu proportion, 
a de beaucoup diminué.

J’en demande pardon au correspon­
dant des JjéhnUa qui s’acharne à soutenir 
les bons résultats de ces mesures condam- 
rnées pur tous les économistes sérieux.

Dans le mois de mars, la recette sur 
les tabacs h donné quatre cent mille francs 
de moins qu’en mars 1864 ; et, en tenant 
compte de i’nugmentatiou des prix, la 
perte doit être évaluée à six cent mille 
francs. Beau résultat vraiment !

I/Aatrlcla*.
On lit dans l’Union de Paris :
La Prusse et l’Autriche se touchent 

omtnu les extrêmes, et l’on ne saurait 
arlcr do Tune sans être logiquement 
mené à parler de l’autre. Ce sont les 
eux plateaux de in balance germanique, 
l leurs motifs d’antagonisme actuel 
ienueut *'«#oulep les souvenirs de* leurs 
ittesjaéculuircs. L’Autriche représente 
îs intérêts catholiques de l'Allemagne, 
i Prusse scs intérêts protestants; l’Au- 
riche représente les intérêts de l’Alle- 
lagne du midi, la Prusee ceux de l’Aile-

magne du nord; mutes deux su dis 
patent ht direction de la politique gcima* 
nique, et su partagent culte direction en 
attendant que l’une d’ellcs^soit russe.•. forte 
pour l’exercer exclusivement.

Au moment de la révolution de 1848, 
l’Autriche qui s'était endormie dans une 
longue paix et un ivpos plein de sécurité, 
se réveilla au bruit île Irruption,ett'myéu 
îles progrès que les idéus et le« intérêts 
démocratiques avaient insensiblement 
faits dans sou sein. Cette révolution fut 
pour elle, à ce point de vue, une révé 
iation. Mais ses hommes d’Etat parvin­
rent, à cette époque, ù triompher des 
révoltes par les arnica, et commencèrent, 
ù l’aido ue lu puissance et du prestige ut 
tachés à lu victoire, une réforme aussi 
nécessaire que périlleuse.

la cumpugno de lüô'J a ôté ù PAutii* 
che cette puissance et ce pivsLige, et, dé­
pouillée par le traité de Zurich, à la suite 
des bu tail lus de Magenta cl du .‘•ollérino, 
do la plus grande partie do sus pus ses­
sions italiennes, elle tt dû continuer chez 
elle ses tentatives de réforme politique, 
oeuvre difficile pour tout gouvernement 
vaincu.

Sa première pensée a été do donner aux 
nationalités diverses dont l'empire autri­
chien se compose des Diètes nationales 
chargées de régler lus questions person­
nelles à chacune du ses nationalités, en 
faisant envoyer par chaque Diète un cor- 
tiuu nombre de représentants appelés à 
siéger dans une coinmi.ssioii centrale in­
vestie du droit de régler, de concert avec 
l’etnpereur, les questions Assez générales 
pour intéresser l’empire autrichien tout 
entier sans distinction de nationalités. 
Cette idée est venue s’exprimer dans lu 
patente du 16 octobre 1862 ; le promo- 
L ur de cette Constitution était M. Golu- 
ehowski. LTn programme de cette nature 
était en harmonie avec l’organisation ré­
elle de l’Autriche. Cet empire, en effet, 
est une aggrégation de r.nvs et de natio­
nalités qui trouvent dans l’unité impériale 
te lien qui les réunit en faisceau. Mais 
des difficultés de tout genre se sont pré­
sentées; l’autorité impériale affaiblie par 
le» reyers éprouvés en Italie n’a pu serrer 
oosuz fortement le nœud, l’idée a échoué.

Alors on a essayé d’établir purement 
et simplement le gouvernement parle­
mentaire en se fondant sur ce principe 
admis par les Etats unitaires, que; chaque 
député représente la nation. Cela peut 
être vrai en Angleterre, eu France et 
dans quelques pays où le travail des 
siècles a fondu toutes les races dans l’uni 
té nationale, mais il était prodigieuse­
ment difficile d’appliquer un pareil pro­
gramme en Autriche, où il y a des lion

frois, des Croates, des Allemands, des 
taliens et des.Polonais. AL iSobinerling, 

qui était le représentant de cette idée po 
htique, exprimée dans la patente du 13 
février 1861, s’eat retirée avec la convic­
tion d'avoir échoué.

On vient de voir l’empereur François- 
Joseph, dans son très récent voyage en 
tlotkgrie, ohercher une transaction outre 
les deux système.0, et a\ fiercer de cou 
cilicr le vœu persistant de lallongriede 
traiter ses propres affaires dans la Pièto 
de Pestb, avec une combinaison qui per­
mettrait à une députation hongroise d’in­
tervenir dans le règlement des uiïuiren 
générales do l'euipiro. D’après les ren­
seignements arrivés d’Allemagne, il \ a 
tout lieu de croire qu’un mouvement 
marqué d’opinion s’est opéré, depuis le 
voyage de Pestb, dans ie sens d’un rap­
prochement, et que, malgré l'agitation 
des partis extrêmes, ia majorité de la na­
tion magyare, demeurée énergiquement 
attachée au maintien de l'empire, appuie­
ra cet essai de transaction. (Je serait un 
coup de partie pour l’empire autrichien 
énervé au dehors par ses dissentiments 
intérieures.

En effet, jusqu’au moment où l’on sera 
parvenu à résoudre ce problème, l'Au­
triche, toujours :i In recherche du moyen 
de faire iuterveuir les régniooles dans le 
vote de l’impôt ut dus lois, eu un mot 
dans la politique, sans que cette interven 
tion mette le pouvoir central dans l’im- 
puissancejde gouverner, se sentira empê­
chée au dehors. Pur cela mémo qu’elle a

la couseitnee de ne pas avoir la disponi­
bilité de ses forces, elle penchora pour lu 
politique du statu >juo. et cherchera à 
enrayer les questions européennes, faute 
du pouvoir uxu.eer sur ces questions l’in- 
lluum-e qui appartient à une grande puis­
sance.

En l’Allomapne, l’antagonisme de l’Au 
triche avec la Prusse continue, tantôt à 
i état latent, tantôt d’uuo manière plus 
ouverte. .Suns doute il y u des circon- 
stances où cet antagonisme se trouve sus- 
peu < lu parla solidarité des intérêts dus 
deux puissances dans des questions spé­
ciales. Ainsi, quand la question des Du­
chés dano-allemand» a’est ouverte, on a 
vu les cabinets de Vienne et de Berlin 
obligés de céder aux aspirations de toute 
l’Allemagne, marcher do concert vers le 
but que les Allemands désiraient passion­
nément atteindre. Mais le succès une fois 
obtenu, les divergences reparaissent. Tan­
dis que la Prusse veut tirer parti de sa 
victoire contre lu Danemark pour s’agran­
dir sur le Continent et se fortilior sur la 
mer, l’Autriche uo réussit point à cacher 
le méeonteutemoui avec lequolle elle ver­
rait sa voisine, son ancienne et ()erpé- 
Lueiie rivale, prendre dus accroissements 
qui u’ap|K)rleraient aucune compensation 
aux intérêts autrichiens. Elle discute, elle 
cherche des atermoiements ; elle a même 
dus velléités de résistance ; mais que 
faire '{

Mettre ouvertement lu veto aux pré- 
mutions dj la Prusse? L’Autriche su de­
mande si ce serait là une politique bien 
sûre. Elle est ainsi amenée à examiner 
sérieusement sa situation au dehors.

Qui doit-elle craindre? Sur qui peut- 
elle compter ? Tout se réduit à ces deux 
questions.

Elle a, elle le sait, un ennemi naturel 
dans le nouveau royaume d’Italie, qui la 
menace et se croit menacé par elle. I/« 
question do Venise et celle du Quadrila­
tère sont une pierre d achoppement entre 
lu politique autrichienne et la politique 
italienne. Celle-ci veut prendre oe que la 
première veut garder, il n’y a donc aucun 
moyen de s’entendre.

Sans savoir quel est le jour où s'enga­
gera le conflit, l’Autriche ne doute pas 
que ce jour arrivera r et clic se demande 
avec anxiété ce que, ce jour-là, fera la 
B’ran ce. Laissera-t-elle l’Italie vider sa 
querelle ? La laissera-t-elle seule en face 
de l’Autriche ? Le cabinet de Vienne ne 
l’espère pas. Il croit que du mémo que 
l'Italie sera fatalement amenée à attaquer 
un jour l’Autriche, le cabinet des Tui­
leries qui a soutenu l’Italie dans sa pre­
mière lutte, sera fatalement conduit à la 
soutenir dans la seconde pour ne pas 
laisser détruire l’œuvre do Magenta et 
de Solferino. Elle se souvient que, peu 
de temps cvnnt la signature des prélimi­
naires de Villafranca, la résolution de

Soursuivre la guerre jusqu'à la réduction 
es places du quadrilatère et la conquête 

do la Vénétie paraissait arrêtée, et elle 
soupçonne que oette résolution ne fut 
moditùâc que par l'émotion que montra 
l'Allemagne en voyant la gueire appro­
cher du territoire germanique.

Elle se demande si, le cas échéant, on 
ue cédera pas à la tentative d’achever 
dans une seconde étape ce .qu’on a com­
mencé dans la première. Elle est d/qmc 
toujours en éveil, le regard attaché sur 
l’horizon, étudiant tous les signes, et elle 
n'nperçoit aucun système de nature à la 
rassuçpr. Jusque dans la discussion dt 
l’adresse de la chambre des députés, nu 
commencement de cette année, elle a uru 
saisir, dans les discours des orateurs dn 
gouvernement-, la trace d’intentions peu 
favorables à l’Autriche, notamment dans 
les réponses de Al. liouher à M. Thiers.

Je sais qu’on peut objecter à cela que 
le cabinet des Tuileries a beaucoup fait 
et qu’il fait encore beaucoup pour un ar­
chiduc autrichien, et que e’est ù lui que 
Maximilien doit le trône du Mexique. 
Mais il faudrait bieu j»eu ooimuîirc la 
politique traditiouuclle de la maison 
d1 Autriche, pour s’imaginer que la pro 
léctiori donnée par lecaoinet dus Tuileries

a coutume do s# servir de scs archiducs 
cominH d'iUhlruiHeuts ; après lus avoir 
employés à des t&cbue, souvent ingrates, 
elle h* désavoue et quelquefois les briso.

C’est ce qui est arrivé à l’aivladuc 
Maximilien qui .s'arrangeant peu de la 
position qu’on lui avait Faite ci aspirant à 
sortir des embai ras puroonnula qu’il sé- 
tait créés*u lui.même, n accepté avec em­
pressement l’idée d’aller régner au Mexi­
que dans la persuasion qu’après tout il y 
avait là une glorieuse aventure ù courir et 
ouec’était^un beau refuge qu’un trône. 
Quant à la j»olitiquo autrichienne, tous 
ceux qui sont quelque peu initiés aux 
choses diplomatiques savent que la cour 
d’Autriche a été dès le début contraire a 
cette combinaison, et se trouve plutôt hu­
miliée que satisfaite de voir un de sus ar­
chiducs devenir lu protégé d’une puissan­
ce étrangère.

L’Autriche, complètement désintéressée 
dans la question du Mexique, reste donc 
avec les préoccupations que lui causent 
Icsafiaires d’AUctnagno at celles d’Italie. 
Elle se demande si en présence de l'éven­
tualité qn'el le pressent, l’éventualité d’une 
rapture avec I Italie, derrière laquelle elle 
craint de retrouver la France, il serait 
prudent, il serait sensé do pousser à bout 
la Prusse, et do précipiter M. de Bismark 
dans une de ces extrémités devant les­
quelles ce caractère audacieux et aventu­
reux ne recule pas. Que ferait-elle lu jour 
où les cabinets de Florence, de Paris et 
de Berlin s’entendani à la fois, 1 oblige­
raient à combattre sur une triple frontière? 
Contre de tels adversaires, où seraient, 
quels seraient scs auxiliaires? Dernière 
question qu’il importe d’étudier d’une ma­
nière toute spéciale, car cette étude nous 
révélera peut-être le secret de cette inqui­
étude qui rend la politique autrichienne 
indécise, circonspecte, et timide même en 
Allemagne.

Xi. Fit KD NETTK.VKNT.

(Jlàiuc et Japon.

à l’archiduc Maximilien excite, éhez le 
chef de cette maison, une très vive re­
connaissance. La politique autrichienne

- On écrit de Jokahama (Japon) au Mo­
niteur :

“ On se rappel le que les bandes hos­
tiles de Rouines, rassemblées sur la fron­
tière de In province du Afitho, avaient ré­
cemment éprouvé un échec qui, sans les 
disperser, avait du moins rendu leur sé­
jour impossible dans cette partie de l’em­
pire. Pour éviter un désastre, ces bandes 
tentèrent de se retirer vers le territoire du 
prince de Neguto, par les côtes occiden­
tales du Japon. Déjà elles avaient atteint 
les possessions du prince de Sikouné, 
voisin de celui-ci, lorsqu’elles sc sont 
vues obligées d’accepter un nouveau 
combat avec lui. Le prince de Sikouné 
appartient en effet à la famille d’un go 
tnïro (régent) connu pour ses opinions li­
bérales et qui fut assassiné il y a quel­
ques années par des gens du cïumio de 
Alitho, sur le territoire duquel se sont 
formées les bandes eu question, et il n n 
point laissé échappé cette occasion de 
venger la mort de son parent sur le parti 
qui avait fourni ses meurtriers. A la suite 
d’une attaque vigoureuse, il a rejeté Jus 
Ronincs sur le territoire du unnee li'Ele- 
hingen, entièrement dévoué nu tuïeoun. 
c'est là que les bandes ont reçu le dernier 
coup t un grand nombre des hommes qui 
en faisaient partie a été tué, les autres 
ont pris la fuito ou ont été faits prison 
niers. Parmi ces derniers, 26 apparte­
naient à une classe élevée de la noblesse. 
Avant de leur couper la tête, comme à 
leurs complices, on a apporté devant eux 
les titres écrits qui constatent l'ancienneté 
et la distinction de leur oiigine, puis œs 
papiers ayant été jetés ù terre, ou les a 
fait fouler au pieds des bœufs. Le code 
japonais ne renferme pus de pénalité plus 
intamante ; elle est très rarement appli­
quée et dans les circonstances présentes 
le gouvernement dn taïcoüu, en l'infli­
geant, no jiouvait rompre d'une façon 
plus absolue avec uu parti qui, s’il avait 
des.desseins secrets, les cachait du moins 
sous un seul but : la guerre aux étrauM
Kor8#On écrit également de Yokohama, à la 
date du 7 avril : “ ITn conseil municipal,

analogue u celui qui existe déjà à Shaug< 
liai et dont les sur vices «out justement 
appréciés, sera prochainement établie à 
N okohamu. Dans la formation du per­
sonnel »le ce conseil, ou a pris pour 
ba^e l’importance dos propriétés acquise i 
par lus différents négociants ; it se corn- 
iM»yera de 11 Anglais, 6 Américains, ! 
Français, 2 Hollandais, 2 Prussiens, l 
Portugais et uu Suisse.’’

Uu rapport du lieutenant de vaiase-m 
Trêve, commandant du Kien chau rend 
compte d'une intéressante cérémonie qui 
a eu lieu pour l’inauguration de l’égliœ 
catholique du Nagasaki.

Tous les navires étrangers présent*) s ir 
la rade avaient prêté leur concours à 
cette cérémonie.

La bénédiction extérieure de nouveau 
temple ayant été donnée par M. l’abbé 
Girard, supérieur des missions étran­
gères au Japon, le consul de !*’rance, ac­
compagné de tous les commerçants du la 
ville, est entré dans l'église, dont les nuis 
latérales étaient occu|>é<3 par un détache­
ment dos marins du Kien<)iau, comman­
dés pur l'officier eu second. M. Poutier. 
Des hommes appurtenant aux équipages 
do la corvette russe Paring, do la cor­
vette hollandaise drt/isferila)/* et de la cor­
vette anglaise Aryus, étaient venus se 
joindre au cortège.

Pendant ht célébration de l’otH^e divin, 
des symphonies religieuses ont été exé- 
cutéus par ia musique militaire que le 
commandant en chef de la division na 
vale russe avait gracieusement mise ù la 
disposition du lieutenant de vaisseau 
Trêve.

Une salve de vingt et un coups de ca­
nons, tirée par la batterie du Aicn-c/mu, 
a annoncé la ha de la cérémonie, et 
jusqu’au coucher du soleil un faisceau de 
drapeaux de toutes les nations représen­
tées au Japon a flotté sur le sommet de 
ia nouvelle église.

Dans une de sus dernières séances, le 
gorodjo a décidé que les traités faits avec 
les diverses puissances seraient, à l’ave­
nir, lois de l’Etat ; que les puissances 
qui n’avaient pas de trahés seraient pré­
venues que le gouvernement japonais 
était disposé à entrer en négociations 
avec elles, leur fuisanl remarquer que 
l’intérêt do leurs nationaux les engageait 
à répondre à cet appel.

Cstte décision a été prise à In suite 
d’un discours du daiinio Sakkia-ilidano- 
Kami, qui a démontré que dès qu’on 
avait admis en principe que le pays serait 
ouvert aux étrangers, il était de l'intérêt 
du commerce japonais d’entrer en rela­
tions avec le plus grani nombre possède 
de nations.

Le môme daïmio, oui appartient an 
parti dn progrès, a fait décider que 
Yeddo, où réside le tuïeoun, serait reliée 
par un télgrnpbe électrique aveo la ville 
de Miynko, résidence du mikado ou sou­
verain spirituel do l’empire. De la sorte, 
ocs deux souverains se trouveront en re­
lation continuelle et instantanée entre 
eux, et la prompte expédition des affaires 
y gagnera.

On lit dans une correspondance de 
Pekin ;

Lus appréhensions qu’avait lait naître 
l’incroyable succès resnorté par les débris 
des bandes qui, après la prise de Nankin, 
ont réussi à gagner le ro Kicn, sont en 
partie dissipées. L’arrivée de deux canon­
nières européennes a rassnré les esprits, 
et Tchnng C’hao est aujourd’hui bloqué 
par les troupes impériales.

Du côté de rouant, l’insurrection mu- 
sulumuo fait au contraire, des progrès. 
On pont dire quo lu Turkestan chinois 
est en proie ù fine complète anarchie, et 
la terreur qu'inspirent ces populations est 
si grande, que 1 urinée ellc-méinc hésite à 
marcher contre elles.

Cette ré volt»; sc complique encore pqur 
le gouvernement chinois des plaintes aux-

Îuelles elle donne lieu de la part de la 
Russie, dont le territoire se trouve à 

chaque instant envahi par les rebelles. 
La situation du Thibet n'est paa beau­
coup plus favorable, et il est question, 
parmi les sectaires (nom donné aux peu­
plades turcomsnes du Thibet), de rele­
ver le titre de sultan i)c Kaaghar. Mal­

gré les énormes dépense-» auxquelles une 
guerre de celte nature donnerait lieu, on 
peut affirmer que le gouvernement chi­
nois ne reculera «levant aucun sacrifiée 
pour conserver à Lassa une position do- 
minante, car c’est lu son principal moyeu 
d’uction sur les populations mongoles.

deir.uut des forces confédérées à Brow n •- 
ville fut arrivée au raneho du Davis, une 
grai. I ; alarms régna dans ou p.-tit vd- 
lagu, » t on lit des préparatifs pour en­
voy r à Son Autouio tout ce qu’on avait 
du précieux.

4‘ l.o colonul Bunavid de 1 armée cou-
Le gouvernement anglais paraît décidé fédérée, qui se trouvait être dans lu w - 

à retirer les troupes qu’il a encore à ; si no offrit immédiatement aux habi- 
Shnng haï et à l’embouchure du Ptn-ho ' lunts, négociants, etc., du détendre la 
et dont lu présence ne lui paraît plus né- pluuu, leur* biens cl tout vu qu’ils uvaiuut 
ces*aire ; mais il no veut prendre cette i de précieux, aussi longtemps .pi.• sus 2d<> 
rc.-olutiou que d uck'd avec la France, hommus voudraient bien rester avec lui. 
sans laquelle il •♦'•veut rien faire on I.’o t'ro fut spontanément neuoptée et une 
Chine. somme de $800 fut souscrite et offerte à

__  M eus nobles patriotes, en k'moigmtgii du lu
rec--nnaissance des habitants pour leur fi­
délité au bon ordre et à la discipline;.

'* Mardi durnier, le colonel IVnavid- s 
commandait encore au rancho de Duvis, 
en attendant l'arrivée des fédéraux.

Knllu, nous lisons dans lu Moniteur do 
Mai.unoros du 10 juin :

Le journal officiel du Quoruturo an- 
nomu Inoccupation de Chihuahua par les 
impôtinux. Le commandant, José Ma­
ria Maldontno, gouverneur par intérim 
de Z calecus, a donné son adhésion n 
l’empire.

“ La Bsws. -Californie <. it sous le con­
trol i du parti juarisieot e , proie à la plus
complète anarchie.

Quelques guérillas ju imlus ont atta­
qué la diligence ù Cuerna Iriea, ont pillé 

loi trois prison- 
un détaché­
es voleurs,

délivré les passagers et r ptnré quelques
- un^ des bandits, qui ont u‘é hi>illé-*.
! ‘ Le dernier uorps de ’a légion autri-
! chienne, fort do 6,000 ht unes et qui est, 
en route pour venir d arope, a nçu 
ordre de débarquer à Matainoms. Lus 

1 gé-.éraux Lopcz et Olft ra, partis il y a 
ldi': jours de Matamore. avec une co- 
lonne pour prendre l’ofièiisivu contre les 
juanstes, ont réussi à eu débarrasser lu 
département et ont repoussé renuutni au- 
delà de la rivière Sau-.Juun.

MRYHtflF..
On lit dans le ItancJiero de Matamores 

du 9 juin :
“ Les troupes impérialistes commandées 

pat le général Lopez, ont repriaOamargo 
après une courtes résistance. Lu peg s’est 
ensuite porté sur Larcdo. Vidai a été 
pris et sera jugé join me espion.

“ Le capitaine Vidal, dont il est ques­
tion avait été au service confédéré, mais 
il s’était révolté et avait tué nombre de 
soldats. Il a été capturé lorsqu'il descen­
dait la rivière sur le bateau à vapeur 
Alamo. Le bateau était arrivé à Camarg » 
et les officiers, en faisant leur ronde, avec 
la liste des passagers à la main, virent
I-*'1 «“ u“-1 (:° P»*«MÇr- ! ta ret-

«“* V,lal- fut *ro“ré da"s “'i? ^ | ni, V Feu de lem|» a|. èu,
mi at d'impériaux a atteintpremière classe qu'il refusait d'ouvrir.

A fallu forcer la porte. Oa a pensé qu'il 
allsit se rendre auprès do Cortina pour 
avoir une conférence avec lui au rancho 
de sa mère, sur lu territoire texien.

“ Il devait être jugé par une cour 
martiale comme espion, car on supposait 
qu’il se rendait à Matamores ou vers le 
ba) Rio Grande on cette capacité ou quel­
que capacité semblable. Il est le beau 
tils du capitaine Mifflm K- unedy....

“ Il y a des milliers d’Américains qui 
résident sur cette frontière et dos milliers 
d’autres qui arrivent ou vont arriver. De 
ceux qui sont déjà ici il n’y en h pas 
plus d'un tiers qui comptent s’établir nu 
Mexique d’uno manière permanente. Mais 
les exilé* qui viennent ici dus Etats du 
Sud sont tous à ta recherche d’une patrie, 
de la paix et de In stabilité. Leur objet 
en quittant le Sud pour joindre leur sort 
à celui d’un peuple étranger, est facile à 
comprendre.

11 Ceux qui se décideront à se fixer 
dans ce pays seront naturellement tous

Sens appartenant à une classe intelligente ;
s ont soutenu de toute leur influence 

Ift cause confédérée et ne peuvent atten­
dre que In persécution en restant dans 
leur pays.

“ On peut conclure en toute sûreté que 
les résidents américo-mexicains, à peu 
d’exceptions près, ont des tendances et 
des sympathies fortement confédérées. Il 
ne peut en être autrement, car, sans cela, 
ils se seraient soumis au joug de la con­

L’AleotrlCltt *4 le» t*uCbr:>».
Parier contre un savant a toujours uiu 

une imprudence. En voici encore un nouvel 
exemple. La science n’est-elle pas la plus 
grande magicienne de» temps passés ui futurs ?

Un physicien avance ces jour>-ci qu’il ne 
lui était rien de »i facile quo <lo fai ru aveu via 
la lumière do l’obscurité.

—Vous connaissez tous, dit-il, co trait lu­
mineux qui traverse une jalousie comme une 
flèche et va peindre sur le mur un Ji-*quo 
étincelant. Je prétende pouvoir envoyer uu 
nouveau ravon qui, loin <1 erlairer diiv.-mtagro. 
annulera l’effet du premier et produira le» to- 
nèbres.

De la lumière ajoutée ù h lumière naîtra 
l’obscurité. Qui tient les enjeux

Dix personnes contre une pm ièivnt miut u 
fait était impossible. L'experienec» n’était 
elle pas irréalisable i Est-ce qu'on p-iit faire 
du jour la nuit à volonté f est-ce que l unito 
ajoutée à l’unité ne fait pas deux. 1 Kv M*. \ t i.» niumiiMMit

quête plutôt que de «’expatrier ; et avant |e physicien abusait «le la crédulité .le son 
de tels sentiments, il est clair qu'il ne ; auditoire.
peuvent éprouver que de l'horreur pour Le lendemain, à «lit-lieures du soir, l«* phy 
les flibustiers du Nord qui tenteraient sicien projetait, à lu plaue d’un rayon dn *o- 
d’envahir leur terre d'adoption. ; leil, une gerbe de luiuièra électrique, ut ré

“ Ce que la confédération était pour ! pétait la question : 
eux quand ils s’jr trouvaient, le Mexique I *•>* éteindre (jette lumière on pm
le sera maintenant qu’ils sont ici. «tient ! sur elle de là lumière. Se lehne-i-on
haine contre ceux qui les ont dépouillée i à me croire
de leurs droit» en prendra une intensité ! répons. éunt»tlm„»t,vo, I. » ........ .s

..j 1 ». » • . i. pânéw» furent déposées sur lo tapis vert.nouvelle attendu qu ,1» n auraient plu» Uu qu„.,| lieur;,
de pays où ils pourraient trouver refuge, ^ué ’ r 1 ira

si le .Mexique, comme lu confédératiou, 
était tmbjugué.

“ Ou doit supposer, d’après cela, que 
leur appui, si on en avait besoin, serait 
donné an gouvernement constitutionnel 
de l'empire mexicain de Maximilien.

M Ayant goûté les fruits amers de la 
guerro civile, ayant vu toutes les horreurs 
de cette guerre sous touted les formes, 
les américo-mexicains ne feront certaine 
ment rien pour pousser à In guerre contre 
les Etats-Unis, mais si clic venait, Ils ne 
pourraient hésiter à donner leur assis­
tance au jeune empire constitutionnel.”

Le Commercio de la mémo date dit de 
sou côté ;

“ Aussitôt que la nouvelle du déban-

Un rayon projaté sur un ”iand tianspi 
rent, dans le salon, dont on avnit éloint In lu» 
tre. Il y traça un point brillant.

—Voilà l’unago «pie je vais éteindre en lan­
çant «ur «Ile un nouveau rayon lumineux, lit. 
lu phyMuien eu mauu-uvraul »n lampe élec­
trique.

Et pour bien prouver .pi » le aecond rayon 
était auMÎ brillant que lu proiniur, il lu projeta 
d’abord sur uu monamur chauve. .Mille putits 
charetix de quelques millimutivi se hérissèrent, 
•ur unite tête vénérable. Il alla de In butirtur 
uue dame sexagénaire, dont le via.tgo respi­
rait d'aiae «ou* un double iuai>qim «le poudru 
de riz et de vermillon. Le rayon fut anùlo par 
charité chrétienne et envoyé dans la direction 
du précédent.

Il «eiublait, dfl prime abord, qu'un fécond

icuületon i)u “ «îouaMeu "
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Mais le uonp du Insil du pi'avail
rendu bien attentif, je voyais en queiqJ/e sodé a 
travers lus arbres; et ('ooiine le sergent 'enlait 
traverser la clairière, je le retins par le bras, eu 
lui montrant le bout d’un fusil qui dépassait une 
grosse broussaille, ae l'autre coté du la mare, à 
cent pas devant nôns.

Les camarades, s'étaut approchés, lu virent 
aussi ; c’est pourquoi le sergent dit à voix basse : 
* Toi. Hertha. reste ici., .ne le pends pas de vue... 
nous autres, nous allons tourner la position. >.

Aussitôt ils s’éloignèrent à droite et ù gauche ; 
et moi, la crosse à I épaule, derrière mou arbre, 
jattendu» comme un chasseur à l’affût. Au ‘bout 
de deux ou trois mimitos le Prussien, qui n’en- 
tendait plqs rien, se leva doucement, tl était tout 
jeune, avec de petite» moustaches blondes et une 
haute taille mince bien serrée ; j’aurais pu l’a 
battre pour tfir ; mais cela me lit une Telle ihi- 
pressiou du tuer cet homme ainsi découvert, 
que j eu tremblais. Tout à coup il in aperçut et 
sauta de côté. Alors je lâchai mon coup, et je 
respirai de Ihui «pur eu voyant qu’il se sauvait 
à travers le taillis comme un cerf.

En uiùuie temps ciuq ou six coups de fusil par­
tirent à droite et a tranche ; le sergent Pinto, Zé 
bedé;- Kiipfel et l*~* autres passèrent d’un trait, 
et Cent pas plus loin, nous trouvâmes ce jeune 
Prussien par Unie, la bouche pleine de sang ; il 
ueu* regardait tout effrayé, eu levant le bras

S mr !• Cmnitin dn S juillet.

comme pour parer les coups du baïonnette. (.«* 
sergent lui «litd’un air joyeux :

« Va, ne crains rien î Tu as ton dompte !
Personneli’a\ail envie «le l'achever; seuie- 

m»»'it Klipful prit une l)ellupi|H‘ qui sortait de sa 
poche do derrière, eu disant :

« Dupuis longtemps jo voulais avoir «me pipe... 
en voilà pourtant une !

—Tusiîlier Klipfel, s’écria Pinto vraiment indî- 
guô, vouleï-vous bien remettre cotte pipe I C’est 
bon poui lus Cosaques «le dépouiller les blessés ! 
Le soldat français ne connaît que I homieur ! »

Klipfel jeta la pipe, et finalement *ious reparti 
A’/ei» du U sarm toürnet la n'te. Nous arnvàmuH 
au bout île celte petite forêt, q«ii s arrêtait auv 
trois quarts de la cote; d»*» broiiasailh*» assez 
touffues s’étendaient encore ù (leu* cauts pas jus 
qu'au liant. I>s Prussiens quo noùs avions pour 
suivit se trouvaient caché* la dedans Un les 
voyait se relever de tou» les ailés pour tirer sur 
uôu«. puis aussitôt après ils se baissaient.

E—ia aurions bien pu rester là tranquillement ;

Edisque nous avions l ordre d'occuper le bois, ces 
roussaillus ne nous regardaient pas; derrière 

les arbres où nous étions, les coups de fusil des 
Prussiens ne nous auraient pas fait mal. Nous 
Qiiten«liou> de l'autre côté d»' la côte une bataille 
terrible, le> coups de canon se suit aient à la file 
et tonnaient quelquefois ensemble itmime un 
orage;Citait une raison de plus pour rester. 
Afai*nos «tificiers s'étaut l'éttiiia, décidèrent qm» 
les broussailles fsisaien» partie de la forêt, et qu’il 
fallait ffiiàbser les Prussiens jusqu»» sur ia côte. 
Qpl*: lut «anse que bien du a gcus perdirent la vie 
ea « et endroit.

-Nous reçûmes donc 1 ordre de chasser les ti 
railleurs «•nnemis, et coming ils tiraient à mesure 
qà«‘nous approchions, et iju'ils et* h Aient eu 
saite, tonth* monde se mit à couru'«nr e>rx |»onr 
lê? ênipcnhcr d«* recharger. Nus officiers «ou- 
raient aussi, pleins d'ardèuV. Ncrus pensions qu’au 
haut de la colline les broussailles flnirsiunt et 
qu alors uous fusilleroii.s lés Prussiens par don 
zaines. Mais dans le moment oû nous «a’i'ivipus 
en haut tout essoufflés, voilà que le vieux Pinto

<« l.rs liussaixls ! >'
Ju lève, lu tèUs et je voi» des coibacks qui uion- 

tent et qui grandissent durrieru ceti« eé[>i*po de 
dos d àne ; ils» arrivaient sur pous cptiune le vent. 
A peine avais-je vu cela, que saint réfléchir je me 
retourne et je « ommenre à redescendre, en faî 
saut de» bond» de quinze pieds, malgré la fati

Sue, malgré mou sac et maigre tout. Je voyai» 
evant moi le sergent Pinto. Zébédéet les autres, 

qui se dépêchaient et qui sautaient eu allongeant 
les jambes tant qu'ils pouvaient Derrière, le, 
hnsiaids en masse faU^ept «« tel bruit, que cela 
vous donnait la chair de poule*: le'-* offièiewVoni* 
mandaient an alUuuaqd, lt‘* èhovnut soufflaient, 
le» fourreaux du sabre son fiaient cont^lés bot 
tes. et la terre tremblait 1 

J avais pris le chemin b* plu» court pour arri­
ver au bois : je croyais presjuc y être, uuand. 
tout nr«‘s de la lisière, je réûcdntap un de çés 
grands fossés où les paysans vpnt chercher dé la 
terre glaise pour bdtif. 11 avait plus de vingt 
pieds de large et «piaranto ou niquante de long; 
la pluie qui tombait depuis quelques jonrs en 
rendait les bordstrès-glissauss ! mtis Comme jVn 
tendais les chevaux souffler «b- plus en plu», et 
que les cheveux m’en dressaient su* la nuque, 
sans faire allentmn ù rien, ie preiug un «Tnn et 
je tombe dans ue trou sur le? reins, la giberne 
et la capote retroussées jusqué pm deMO-s la télé; 
un autre fusil lier de ina compagiue étal déjà la 
qui se lelevait: il avait amisî Voulu ftUUr Dans 
la même seconde, deux htibsards lancé-» i fond 
dè train, glissaient le long dé riétté petite jrasse 
sur la croupe de leurs chevaux. Le premnr de 
ce» hu»sard». la figure toute rongé, alloiigead’a 
bord un coiui tle sabre sur l’orellfe de mou Du 
vre uauiarade, en jurant comme nu possédé J‘et 
comme il rel^valt'le brAs iioiir raefiever, je ni 
enfon«;ai ma baiotltiette dans Je côté do Voues 
mes forces. Mais en même t*«nips. i^idjre hitssad 
me donnait sur l’épaul# un conn qüi m’aurdt 
fendu en deux sans l’épunletté r il allait me ix»- 
cer. si par bonheur un conn de fusil d’en hau 
uq lut avait causé U tète Xe regardai, et je v; 
uu soldat suioncé dau» ia terre glaise jusqu » 
nu

^ i-i • —m

des chevaux et les jurements «les hussards, et 
s’était avancé jusqu'au bord du trou |tour voir 
«•e «jui se parfait.

-> Eb bien ! camarade, me dit il en riant, il 
était temps î »• .

.!«» n’avais pas la force du lui répondre ; js trem­
blais comme une feuille. Il ôta sa baiouiieUe, et 
mu Lendit le bout de sou fusil pour m aider à re­
monter Alors je pris la uuiiii ue ce soldat, et je 
lui dis :

’ ( Vous m’avez sauvé !...Comment roui appe 
Ier von* ?‘»

Il me dit que sou nom était Jean-Pierre Vin- 
cent. J aMmivent pensé depuis que, s'ils m’arri­
vait de iTnc«*nter««t liouuue. je serai» beiuvux 
de lui rendu* service ; mais le surlendemain eut 
lieu la seconde Itataillu de Leipzig, eiisuib* la re 
trade «lu Hanau* et je ne l’af jamais rem.

Le sergent Pinto et Zébédé vinrent un instant 
plus tard. ÎÇêbédé mu dit :

Nous avons cflèore eu «le la chance cette fois, 
nous deux, Joseph ; uou» sommes les derniers 
PhaBhourgeois au batailloq à cette heure...Klip­
fel vient detre haché par les hussards!

Tu l’os vu T lui «lis je tout pàl 
?«;ti l ‘

il criait : « Zébédé* Zéhédé!
Un instant âpre' il ajouta :

■ C’est terrible tout de lOvuie d entendre apiH» 
1er au sècôurs un vieux camarade deulauco, 
san? ponvplr l’aider...Âfals ils étaient trupi.- tD 
1 entourab'nt !

(!ela nous rendit tristes, et les idées du pays» 
nous reviurenr Encore une fois Je me figurais 
1.1 gr.indinèï'e Klipfel, lorsqii’ell*» appreiidmit la 
fuifuvbU'é!| erqette pleiifléo xné fit au«w songer à 
Catherine^ »

1 Depuis la eharpe de» hp^urd» jiuqu à U nuit, 
h* bataillon re?ta dans lu même position, à tirajl 
1er contre b»s Prussiens. Nous les enipechioiis 
d«iC«’Ujier le Dns ; mal* II? nous empêchaient de 
mont«n sur la côte. Nous avons su le lendemain 
pourquoi. Cette côte domine tout le cours de la 
P;n tha, et la grandi* canouiiade que nous suttm-.

li dis je to
-Oui, il a reçu plus de vingt coups de sabre ;

qui voulait itorter secours au général Marmout à 
Mockern ; la, vingt mille Français, postés sur uu 
ravin, arrêtaient les quatre vingt mille hommes 
de Blucher; et du côté de WaiJiau, ceut quinze 
milbr Français livraient bataille à deux cent mille 
Autrinhiens et Russes ; plus de quinze cent piè 
ces de canon tonnaient. Notre pauvre fusillade 
sur la côte de Wetterich Ôtait comme le hour 
domiuinent d’une abeille au milieu de l’orage.
Et même quelquefois noué cessions de tirer de
part et d’autre pour écouter....Çela me paraissait ( Winter, quand le soleil chauffait l’au ut quu 
quoique chose d’épouvantable et poui ainsi dire ( verdure brillait autour de nous !...Ces f«.M 
de surnaturel ; l’air était plein de fumée de pou étaient passés ! 
dre, h» terre tremblait sous nos pieds ; les vieux On plaça le sentinelles; quelfliiun Imuiiiiu. 
*oluaU copine Pinto disaient qu’iU n’avaient ja- entrèrent au village chercher du l»oi»el «le> vi

conducteurs d’artillerie, pour se fai ru plan*, > u 
levaient au dessus du tumulte. Mais <vs bruil- 
» affaiblissaient insensibleriiunl, et hoiin arri 
vàiues enfin près d’nu cimetière, où I on itou» lü 
rompre lesraugset mettr»' les fusils eu faisceaux.

Alors seulement je relevai la tète «*t j«* r«.*cnn 
nus Schosnfeld au clair de la lune. Combien «lu 
fois j’étais venu manger là de bon nos friture^ «M 
boire du vin blanc avec ZnuiDur, au petit bou 
chou de la üfibe-d'Or. sous la treille du pure

mm la
.•nips

mais rien entendu de pareil.
Vers six heures, un officier d’état major re­

monta snr notre gauche, pour un ordre au colo­
nel I/O ruin, et presque aussitôt on sonna la re 
traite. Le bataillon avait perdu soixante hommes, 
par la charge des hussards prussiens et la fusil
Iode.

11 faisait nuit lorsque nous sortîmes de la fo 
rôt, et sur le l»ord de la Partha,—parmi les «’ai» 
sons, les convoi» de toute sorte, les corps d ar 
inee en retraite, les détachements, les voilures 
de blessés qui déniaient sur deux ponts, il nous

vies. Je m’assis contre le mur du cimetière ut ju 
m’enidorvnis. Vers trois heures du matin, |e fus 
éveillé.

• Joseph, tue disait Zébédé, viens donc u* 
chauffer ; si tu restes la. tu risques d'attrapur lus 
fièvres, a

Je me levai comme ivre «le fatigue et do sont 
franre. line itetite pluie fine tombait dans l'an 
Mou camarade m’eutraina près du feu, «iiu iii 
mail sous la pluie. Ce feu ii était qm* poui la vue, 
il ne donnait point de chaleur; mais Zéhéde 
in'ayant fait boire une goutte d eau-de-vie,

c'en* qui revenaient de Mockern étaient sombre», 
personne ne criait. Vive l'Empereur' cuimne 
après une victoire.

Luc fuis 1 autre rive. le bataillon descendit la 
Partha d’une l«omie deniMieue, iusqu au villa 
ge de Schu?nfeld ; la nuit était humide, uous 
marchions «l un pas lourd, le fusil sur 1 épaule, 
les veux fermés par le sommeil et la tête pen­
chée.

Derrière nous, le gtand défilé des canon», des
. ^ ......... __ _ ____ caissons, ^ bagages et des troupes en retraite
dions venait de là divUion Dombrowski. gui »t- Jde Alockeru prolongeait son roulement sourd ;

je me
fallut attendre plusdedeux heures pour arriver! sentis uu peu moins froid, et je regardai lus leux 
à notre tout*. î-e ciel était sombre, la canonnade j de bivae qui brillaient de 1 autre u«ite du la Par 
grondait encore de loin eu loin ; mais les trois tha.
bataille» étaient finies. On entendait bieu dire i « J.e9 Prussiens s# chauffent, me «lit Zéhéib* ; 
que nous avions battu les Autrichiens et les Rus ils sont niainUmant dans notre bois, 
ses fl W.ichau, de l’autre côté de Leipzig ; mais

-jambes! U avait «Ufudu* léè hennissement^ Wquait ! aile gaüche de l’armée prussienne, et * et par iustauts, les cri» des soldats du train et de»

—Oui. lui répondis-je, elle pauvre Klipfel e*t 
aussi là nas ; if n’a plus froid, lui »

Je claquais des dent*. Ces paroles nous rend! 
rent tristes ; quelques instants apri*. /.el»*fîé nu* 
demanda ;

•< Te rappelle» lu, Joseph, le ruban noir qu i! 
avait à son chapeau le jour de conscription 7 11 
criait :—« Nous sommes tous condamnés à mort 
comme ceux de la Russie.. Je veux nn ruban 
noir....ll faut porter notre deuil!» Et son petit 
frère disait: « ?«on, Jacob, je ne veux pas! Il 
pleurait; maisKlipfel mit tout de même le ni- 
nan : il avait vu les hussards dans un rêve ! »

(A continuer.)
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rtyon «liait r.nforc«r r*cUt <lü .1 'lo«o ouco» un. tou prendre U p«.ur
rendre le point eurore plu» brillent. celle de la def^n** «lu puyi. C est à ooo-

Il n'en Ait abeoluoieotrien. vaincre les piowitc 'H maritimea «jae lee
Au moment *>u I. nouvenu f.i«e.u Je lu , U(rtlll. rupou„,, U eol,t(U<!r»t...u <|0e 

nuire duperut toadem comme p»r , 1
l'i maire brûlante a'anuiantit. L*ob»curici ^ , vont* appliquer Ke tnlenUt diploaiatiqMN

• le in>s iniuiatre.i I*! i attendant, p«>iut dt
image

vient complôte.
Il n’y avait plu» à en douter. I-1* lunoere 

ajoutée 4 de la lumière avait produit 1*»* té 
nèbre». La lumière avait engendré l’obeetiru*

Deux foi» l’expérienvé Alt rej*ri«e, deux toi* 
elle réueeil avec plein »uccè».

Dee applaudietement» unaninie.'t xaluèrunt 
U victoire d»* pbynicieu.

Il u'v avait ce)tendant, dan» ••«i fait extrMor 
dinaire de prime abord que lu voritication c.-l.» ti..H u^urUit
tente d’un t'ait connu eu pbyttque depuiit I <50.'> « nhu.i.i • • i .%uei< i*>ri
ot dont la découverte eut due à («riiualdt 
Thoma» Yung le premier, en donna l’exidi. a 
tioo, et Freanel eu tira depui» un parti fccoini.

fortitioationa et de aeiaioa < et dté,
car ù tpioi bon icn ( r de suite le Parle 
men i lui auuoiié«*r que rAnKlottfr*1 
«lo.sn . cmil<: )• ration et énunuSmr oe 
quelle eu ntlend •• iqu’olle .scia établie .'

uu« «Mtr» le 
irrre.
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QUEBEC:
VENDREDI, 7 JUILLET

Nou* connaiasona enfin, par la dé^iéclic 
du aecrétaire des colonie*, M. Cardwell, 
à Lord Monk, le résultat de la missnm 
de no» ministre» à Londres. .Si non* 
avions à caractériser ce résultat, nou* 
dirions que no» délégué* ont obtenu un 
demi-succès ou mieux encore ce qu’on 
appelle en Europe un succès d’estime. 
Après un succès de ce genre, ils peuvent 
»o féliciter d’avoir été parfaitement ac­
cueillis et se consoler de n’avoir point 
obtenu tout ce qu’ils demandaient par la 
pensée qu’on ne leur a point tout refusé, 
mais ils ne sauraient s’en contenter h il 
leur reste bien autre chose à faire qu’à m 
croiser les bras et à jouir du fruit de It-nrs 
travaux. O’eat bien plutôt une invitation 
indirecte à des entreprises des plus ardu''.* 
que le couronnement do leur oeuvre II 
leur faut recommencer à neuf pour arri­
ver à leur but et remporter un suc< ù* 
complet.

En échange de leurs proposition-, on 
leur a remis un programme des plu» 
chargé» pour un simple gouvernciucni 
colonial, et la confédération à accomplir, 
le» fortifications do Montréal et du Haut- 
Canada à entreprendre, les négociation» 
au sujet du traité de réciprocité à con­
duire de concert avec l’ambassadeur An­
glais à Washington, la cession du terri­
toire de la baie d’Hudson à conclure, 
enfin dans le lointain, le chemin de fer 
intercolonial à construire. Un programme 
aussi chargé pouvait éclater ot tuer n’im­
porte quel ministère ; ausri a-t-on eu le 
soin do ménager un échappatoire. Tant 
que la confédération n’aura point Heu, 
le reste est en suspens. C’eut été on effet 
manquer à toutes les loi» de la gradation 
politique que de mettre à lu fois sur les 
épaule» d’un simple gouvernement pro­
vincial autant de besogne» compliquée».

Le gouvernement impérial nou» fait 
par l'organe de M. Cardwell des décla­
rations do principes importante», mai»,
COllUiic lu l'.iii observe* AmI J Utile it: une 

ment le TYme», il a eu floin de ne prendre 
que le moins d’engagement» possibles. 
L’engagement vraiment important qu’ont 
obtenu nos ministres, c’est la promcase 
du garantir les emprunts que non» de­
vrons faire, si nous nous décidons à entre­
prendre les fortification» de Montréal et 
du llnut-Canadn ; à cet engagement, il 
faut ajouter celui de la garantie de l'em­
prunt pour l'achat du territoire de la baie 
d’Hudson.

Nos ministres doivent à coup sûr se 
féliciter d’avoir obtenu un tel engagement; 
mais ils ne sauraient se dissimuler cepen­
dant qu’il est fort probable que nous ne 
serons pas do longtemps en état du pro­
fiter des avantages que nous offre l’An 
gleterre. Il ne peut être question, pour 
le Canada seul, comme ils l’ont bien senti, 
d’entreprendre de fortifier Montréal et le 
Haut-Canada, même avec le secours d’uu 
emprunt garanti par l’Angleterre. Ce ne 
sera pas non plus avant bien des années 
que la confédération des province» britan­
nique» sera en mesure d’assumer le far­
deau d'une entreprise aussi colossale.

Ce qu’il faut doue voir dnnn l’enga 
gement pris par le gouvernement impé­
rial, c’est moins l’avantage matériel qui 
peut en découler, qùo le lien moral qu’il 
resserre entre la inèra-patrio et non». En 
promettant de garantir nos emprunts, 
l’Angleterre fait acte do confiance dans 
notre avenir et nos ressources, elle établit 
entre elle et nous une plus étroite solida­
rité financière, elle déclare qu'elle est 
prête ù risquer son argent comme se» 
soldats pour nous. Cet eugagement seul 
devra donner un bel élan à notre crédit 
sur le marché de Londres.

Nous nvouous que, pour notre part, 
nous somme* en un certain sens satisfait 
de l’issue des négociations. Nos ministres 
ont obtenu dea déclarations positives du 
gouvernement impérial qu’il était prêt û 
noua défendre avec toutes les forces à »a 
disposition. D'un autre côté, on n’exige 
rien de non» immédiatement et tout est 
subordonné à un événement qui peut fort 
bien ne pas arriver, lu confédération. Il 
y a là rien qui puisse nous alarmer, au­
cune demandé pressante, aucune exigence 
impérieuse.

Nous ajouterons que nous nous sommes 
toujours attendu à peu piès à cela. Nous 
avons toujours pensé que le ministère 
anglais, divisé d’opinions, à la veille d’é­
lections générales, à la veille ausii d’un 
remaniement, se tiendrait le plus possible 
sur la réserve, ferait des vœux pour le 
prompt établissement de la confédération, 
rous assurerait de son bon vouloir à nous 
défendre, mais n’irait pas jusqu’à pro­
mettre de nouveaux votes de crédit eu 
notre faveur. Nos ministres ont obtenu 
de plus que ce que nous nous attendions 
la garantie de noa emprunts pour les for­
tifications du pays.

La question de la confédération vav

('upc J'mu diprtht ii’i i/unteneur t/tu 
Vicomte Moud un lift Hou. t,Utuurd C-'urd 

well, M. r.
(No. «:<.)

‘J4 mar».
uoNMUCH.—J'ai l’honiMuir <Im vou» Iras* 

iitdUrtf pour* votn- information, copiu d'une 
minute Hpproiivlm du l'oiueil Exécutif du Cm- 
ofcdii nommant uno députation du aon Corpa, 
■pii doit aller en Angleterre pour coulèrer ave*, 
le gouvernement de Sa Majesté *ur dea Mijota 
d’iniportuiM-e pour la province.

Les ineaaieura noiiiim-a pour faire paitie de 
la députation ae proposent de n'embarquer»ur 
le bateau qui part le 5 avril.

J'ai, et*'.,
MONCK.

l e Trèx-llon. Edward Csriwell, M. 1*.
(Copie inclut* dans le No. 1.)

Copte d'un rapport d'uu comité de tHon. 
Contrit Kiicuiif, approuvé par Son Kicel- 
tence te Oourrrneur-Otnirnf le'24 de mar»,
1 «or*.
Le comité recommande respectueusement 

■ que quatre motiihran du Conseil du Votre Kx- 
I cellewe partent pour l'Angleterre, «fin de mn- 
l forer avee le gouvernement de Sa Majesté : 
i 1°. Sur confédération projetée de« pro­

vinces de ’'Amérique Itritaimique du Nord et 
sur Ii-h moyens par Icaquel» elle pourra être 
le plus toi effectuée.

2°. Mir l’arrangement noce Maire |K>iir la 
défens; du Canada dan* (’éventualité d’une 
guerrj avec les Etats-Unis et sur la part que 
la Grande Krotagno assumera dan» cette guerre.

9°. Sur les mesures à prendre à l’égard du 
traité de réciprocité, et sur le* droit» qu’il ac­
corde aux Rtat«-Uni».

i 4°. Sur le» arrangement» nécessaires pou»' 
i le règlement (lu territoire du Nord-Ouest et 
des réclamations de In Compagnie de la Haie 
d'Hudson.

ô°. Et généralement sur l’état critique des 
affaires existant actuellement et qui affectent 
très sérieusement le Canada. Le comité de 
plu» recommande que le» membre» suivant» 
du Conseil soient nommé» pour former une 
délégation savoir : Mrs. McDonald, Cartier, 
Brown et fiait.

Copie certifié. W. 11. Lkc, C. E. C.
(No. 2.)

Copie d’une dépêche du trie hon. Edward 
Cardwell, M. I*. au gouverneur Vicomte 
Mtmek.
(No. V6.) •

“ Downing Street, 17 juin. ”
“ Mii.ouD.—J’ni l'honneur d’informer votre 

Seigneiiriu que plusieurs conférence» ont eu 
lieu entre les quatre ministres Canadiens, qui 
ont été députés d’après la minute de votre 
Conseil Exécutif du 24, pour se rendre en An­
gleterre pour conférer avec le gouvernement 
de Sa Majesté de la part du Canada, et le duc 
de Somerset, le comte de Grey, M. Oalditono 
et moi meme do la part du gouvernement de 
Sa Majesté.

truant au premier sujet auquel on fait allu- 
aion dans la minute, savoir : la confédération 
des provinces de I'Anuirique Britannique du 
Nord, nous avons répété do la part du Cabi­
net les assurances ipii avaient dojà été donné** 
do la dtiiorininalion <ln gouvernement de Sa 
Majesté d’employer tous les moyens convena­
bles d'influence pour effectuer sans délai ht 
confédération projetée.

Au second pont, nou» tomme» entré»dans 
une plei v-onsidération de l’important sujet 
«le la defense du Canada, non avec ia crainte, 
d’un côté ou d’autre, que les relation» amica­
le», qui heureusement existent actuellement 
entre ce pays ot les Etats-Unis, sont pour être 
probablement troublée», mai» avec la cou 
viction que la sûreté de l’ompire contre unn 
attaque possible doit dépendre de »» force et 
de l'application convenable de se» propre» rea 
sources. Non» avons rappelé aux ministre» ca 
URilien» que de la part du gouvernement iiu|*é 
rial ijouh avions obtenu un vote d’argent pour 
améliorer les fortifications «le Québec. Noua 
leur avou» assuré qu'aussitôt que ce vote avait 
été obtenu, les instruction» nôce»»aires avaient 
été envoyées pout l'exécution immédiate dea 
ouvrage» qui seront poussés avec rapidité ; et 
nou» leur avons rappelé la suggestion que le 
gouvernement leur avait faite «le commencer 
le» fortification» de Montréal.

En réponse, le» miniatros canadien», expri­
mèrent sans réserve le désir du Canada de 
sacrifier ses ressources, tant en hommes qu'en 
argent, pour le maintien «le«a connection avec 
la mère-patrie ut leur entière persuasion que le 
l'arlement Canadien est prêt à faire «ronnaitre 
cette détermination «le lu manière la plu» au 
thentique. 11» repi ésentèrent qu’il» avaient aug- 
m«-i»té à #1,000,000. I«*.» dépenses pour la mi 
lice, qui étaient de 000,000 et qu’ils conseil 
taient à exercer «*etto for«'o à la utisfaction du 
secretaire d’Etat p«mr la guerre, pourvu «juo 
les «lépenses n’excédassent pa» annuellement 
le chinre plus haut uicntiniiné, aiiMi long­
temps que la uoftfixloration serait [>«mlante. Il» 
dirent qu’il» nu voulaient pas séparer la que» 
tien de la défense de Montréal de D question 
de» fortifications à |'«>ucst «le cette place et «le 
la question de l'armement naval du lac Onta­
rio; que tou» ces travaux rendaient p«>ur eux 
nécessaire un emprunt qui ne pourrait être 
effectué qu'avec la garantie de I* Mère-Patrie, 
lia étaient prêta à propoeer à leur Législature 
à leur retour, un«« mesure dan» ce Mn», pourvu 
que le» garantie» du gouvernement impérial 
leur fussent données à présent et qu’ils fussent 
autorisé» à communiquer au Parlement dn 
Camyla l’assurance «jue, l’occasion *e préaen 
tant, l’Angleterre aura toute prête une fore* 
adéquate sur le lac Ontario. Il» Déniaient que 
«i ce» garanties ne pouvaient a'ootenir à pré­
sent, il était probable que le gouvernement et 
le Parlement Canadien croiraient qu'il serait 
préférable, pour «lécnler la question des forti­
fication», «l'attendu» la dé<'i*ion «lu gouverne­
ment et de la Législature «le» province» unie».

De la part «lu gouvernement «le Sa Majenlé, 
nous «lonnème» notre consentement à cette 
proposition raisonnable que la province com- 
prctiail la res|K>nsabilité primaire des travaux 
de fortification» nientinnims dans la lettre du 
It. col. Jervois et montrait de» garantie» suf- 
fisantes, le gouvernement de Sa Majesté de­
manderait au parlement une garantie pour le 
montant requis ; et nous dîmes que le gou­
vernement de Sa Majesté fournirait l’arme­
ment «le ce» fortification». Mai» nous dîmes

Su’il fallait, avant toute telle application, la 
é«:ision «le la législature provinciale.
Au Mijet d’une force navale »ur le lac On- 

iatto, nou» «lunes qu’à psrt toute question 
«i’expedients le» conventions e%i»tant entre ce 
pays et le» Etats-Unis défendaient à chacune 
de» nations «le plâtrer sur le» lacs, e*1 temps de 
paix, au-delà d’uu nombre «nécifio do vais­
seaux. En ca» de guerre, il serait naturelle­
ment du devoir Je tout gouvernement en ce 
pays d’appliquer ses moyens «le defense na­
vale, avion le jugement qu’il se formerait de» 
exigence» de chaque époque, et les ministres 
canadiens pouvaient être sùr» que le gouver­
nement de Sa Majesté ne voudrait jamais 
tenir une position qui le rendit incapable de 
remplir ses devoirs à cet égard. C’était la

seule aaeurtnee que le* mioietit* canadien» 
I^u«aient «opérer, et qo* a«*u» puissions don­
ner.

Ku ropaMonlle tout, le* ministres Canadians 
revinrent è la proposition pin» haut mention 
noe, que la priorité eu lamp» fut accordée à 
la confédération «le» province» De la part «lu 
gouvernen nou» rérondiiue» à cela que 
nou» y con •niions. Kn conformité, noan- 
inoius, at «so le désir fortement exprimé par let 
ministre» canadien*, nou» dîmes de plu», que, 
si, après de future* contidéraiion», le gouver- 
nement canadien désirait anticiper la confédé­
ration et pr<«|M»s« r quo I** t-'anade exécutât le» 
tiRvaux, ils d«vraient communiquer cette dé- 
»'i»i»»u au gouvernement dn Sa .Majesté, et 
nou» nt ions confiant'*) qu’api’n» tout ce qui
»’elail pa»»*' dans les conferences, ils pour 
raient »«* croire assuré» que toute t*dlo com- 
.nui 'lion serait reçue par nou» dans !’*»• 
prit .«« plus amical.

Quant aux déme point, le traité du réci­
procité, les iiiiniatres i'anadien» représentèrent
la grands importance pour le Canada du re­
nouvellement de ce traité et demandèrent que 
Sir E. Bruce se mit eu communication avec le 
gouvernement de lor«i Mouck à ce sujet. 
Nous rcpoudiiuns que Kir K. Bruce avait déjà 
reçu instruction de 'uugo« i«r pour le renou- 
velleiiiont du traité et «l’agir de concert avec 
le gouvernement du Canada.

Sur le 4èine point, le sujet du territoire du 
Nord-Ouest, les ministres Canadien» ont ma­
nifesté lu dé»ir que ce territoire fut cédé au 
Canada, et se sont engagé» à négocier avec ta 
compagnie de la Baie d’Hudson pour la ces­
sion de leur» droit», à condition que l’indem­
nité, s'il y eu avait, serait payée par un em­
prunt à être fait par le Canada sous la garan­
ti* impériale, avec la sanction «lu Cabinet. 
Nou» avou» consenti à cette proposition, noua 
engHgeaiit, si le» négociation» réussissaient, 
nou», de lu part du gouvernement, satisfait 
que le montant de l’indemnité était raison 
liable et la garantie suffisante, à faire applicn 
cation au Parlemout impérial pour runctionuer 
l'arrangement et pour garantir le montant.

Sur le dernier point il a semblé suffisant 
que le gouvernement de Sa Majesté acceptât 
le» assurance» donnée» par les ministre» Cuiia 
dieu» do la part «lu Canada que la province 
«•«t réellement pour conserver toute» »e» re» 
sources, tant en nomme» qu'en urgent, |>our le 
maintien de sa liaison avec, ia mere-patrie, et 
qu’en retour nou» leur assurerions «pie le gou 
vernement impérial a entièrement reconnu l’o­
bligation réciproque de défendre chaque partie 
de l’empire avec toute» les ressources qu’elle 
a eu non pouvoir.

Les ministre» Canadien», en conclusion 
d'rent qu’il espéraient qu’il serait compris que 
les présentes communications ne pourraient 
eu aucune manière affecter ou altérer la cor 
rospondance qui avait déjà eu lieu entre le 
gouvernement impérial et le» gouvernement» 
des provinces de l'Amérioue Britannique du 
Nord, au sujet du chemin «le fer intercolo 
niai. A cela nou» donnon» notre plein assenti 
ment.

J’ai l'honneur d'ètre, etc.,
Edward Gardwill.

On nous écrit de Montréal :
Nous comptons un grand journal quotidien 

de plu», le Tranecript, large format, belle im 
pression, bonne rédaction. On avait annoncé 
le Tranecript comme devant être le Moniteur 
«le !’ mnexion, de* nouvelliste» avaient môme 
donné le chiffre des fond» secret* versés par le 
gouvernement de Washington dans la caisse 
du nouveau journal, on assurait que M. Se­
ward sllait collaborer et faire publier tou» 
forme d’articles, en premiere*Montréal, les 
nombreuses dépêches diplomatique» qu'il 
adresse, soir ot matin, aux puissances euro 
pôenne». ^

11 paratt qu’il n’eu était rien, nous nous ex» 
gérions l’impui tance et l'intérêt que le gou 
vernement américain attache à l’opinion du 
public de Montréal sur son compte. Il ne tient 
pas tant que cela à nous faire revenir de» sym 
patines nudiste» que nous avions si m»l placées 
sur la t«Me des touristes de SL-Albans. Kn 
outre, ce qu’il y a de bien certain, c'est que si 
le gouvernement dos Etats-Unis tenait à nous 
avoir, il prendrait des mesures plus énergiques 
que celle du fonder un journal quotidien à 
Montréal. Il nous expédierait lo général Sher 
man par un train spécial et M. Johnson vieil 
«Irait nous attendre à la frontière. Mais ce qui 
fait notre sécurité, mieux encor* que l'adhé 
sioti du Tranecript au maintien du la domina 
lion britannique, c'est que les américains n'ont 
pM besoin de nous et ne songent point à nous 
conquérir.

Ju reviens au Tranecript. C’est tout d* 
môme énorme, ce que Montréal consomme 
maintenant de papier. Il lui en faut, et en 
quantité, le matin, le midi et ia soir. Comptez 
bien, la (laeette, le Herald, la Miner»e, le Te 
legraph, le Witnete, Y Union Nationale, 
Transcript, etc., je ne parle que des feuilles 
quotidiennes. Notez bien que las journaux 
cAnme le IVitnees et le Telegraph vendent 
chaque jour dans les rues 6 ou 6,00U numéros, 
sana compter l'Union National» qui, lorsque 
le beau temps la favorise, s'écoula par milliers 
d'exemplaires.

Il y aurait une petite étude à faire sur les 
diversss catégorie» d'abonné» et d'acheteur» 
«le j«>nmaux, de même que aitr la nuance de 
chaque journal. Le Herald dont lea sympa 
thia* sont américaines, mais dont la rédaction 
patente e*t bien anglnUe, recrute sa clientèle 
un peu partout. On le trouva sur tous les 
comptoirs. Il a un grand prestige parmi le» 
hommes d'affaire* Avant la fondation du 
Witness quotidien et du Telegraphs, il avait 
la palme pour laa nouvelle». Bien des gens 
ne croyaient aux accident», môme aux ac­
cident» dont il» avaient été les témoins 
qu'aprds en avoir lu le récit dans le Herald. 
La Oaiette M'adresse de préférence aux hommes 
politiques, à ceux qui voient dans le gouver 
nsraent autre chose qu’une machine à dépenses 
ou à économies. Elle songe avant tout aux 
principaeet aimerait mieux périr que de glisser 
sur la pente d* la démagogie.

Les acheteurs du Witnete diffèrent on ne 
peut plus de ceux du Telegraph. Tous le» gens 
que voua rencontres dans le» rue» de Montréal 
qui ont la mine allongée et des habits déme­
suré», la démarche eolennelle et une hiblt dan» 
leurs poches sont des abonnés du Witnete ; 
tous ceux qui boivent «le l'eau de Plantagenet 
ou de St. Léon sont presque tous aussi des lec­
teurs «lu Witness. Au contraire le Telegraph 
•# vend parmi les geut qui aiment les plaisan­
teries épicéas, Isa petits articles chargés 
coinra» des canons, les coups de béton leste­
ment administrés. Le Telegraph, c'est du 
vieux cogpec littéraire. Il u'y a que deux 
hommes en Canada qui sachent faire un article 
de dix ligne* qui vous étendent du coup un 
adversaire à terre ; ce sont Parson et Whelan. 
Placez un homme en tacs d'un de ces rude* 
jouteur», c’est le condamner à mort et à une 
mort prompte. A n’importe quelle distance, 
leur balle impitoyable est sûr* de l'atleiudrt 
au cesur.

La Minerve liant bravement tète aux jour­
naux anglais quotidiens, elle déploie une acti­
vité extraordinaire et ua savoir-faire tout amé­
ricain. Seulement elle publie peut-être un peu

trop de dépêches télégraphiquse ; en s'expose à 
quelque» mésaventure» lorsqu’on manie trop 
librement le télégraphe de soi) bureau. Ou 
raconte paifoi» de» événement» qui n'ont point 
eu lieu. C'est aiuei que notre confrère trop 
bien informé a publié uae dépêche téiégra 
phique datée 'le Québec, où l'on disait que 
Prune avait joué à la Salle J»:quea Cartier 
le jour «le la St.-Jsaii-Hapii«ie ! J'aurai» ua 
autre reproche à lui faire, c'est de nous «Ion- 
ner île» article* politi(|ue» eu ti petite czirae- 
1ère» qu'on a quelque difficulté à le» lire et 
«pie le» gen» distrait» pa»*ent à côté aan» le» 
voir. Le» excellente» vue», lo bon style, le» 
itolide» «t élégante» qualités d'écrivain d# »on 
Ku Im< leur, piibli* i»to dutingxé, méritent au 
moin» que se» articles •oient imprimé» en ca­
ractère* lisible».

Quant à Y Union Nationale, faut-il su par­
ler f M. Lanctôt est en ce moment d'une co­
lère bleue contre le Canadien qui a le tort d# 
»«»urire quelquefois de sea extravagances. Il 
veut <|ue nous prenions ses idées au sérieux, 
que nous les discutions ; nous nou» y refu­
sons ; car ce serait lui fairs injure, ce serait 
faire injure à ses collaborateurs. Dieu merci! 
M. Lanctôt et surtout »e» collaborateurs valent 
mieux que les articles publié» dana l'Cfcion 
Nationale. Seulement ca que je ne com­
prends pa», c'e»t que do* gens d’un esprit 
sus»i adroit que M. Labelle, «l'un talent aussi 
remarquable que M. David consentent à porter 
indirectement la responsabilité de» extravagan­
ces voisine» «le la folie qui forment le fond et la 
forme de la polémique de Y Union. C'est 
qu’un journal e»t toujours un journal et qu'on 
n’aime point à s’eu séparer à moins d’en avoir 
un autre sou» le main.

Disons seulement que les 7,0o0 acheteur» 
«le Y Union Nationale ne sont visibles que 
lorsqu’il fait un temps superbe, qu'au moin­
dre nuage il y eu a un mille qui se cachent et 
que »i le rnaiivai» temps survient, presque tous 
les autre» s'éclipsent, tout comme s'ils étaient 
«le simple» collaborateur». La pauvre feuille 
toute trempée se colle aux mains dea gamins, 
»e déchire sous les pieds des passants et cir­
cule en lambeaux dans le ruisseau.

Le Paye a un comité de collaborateurs qui 
n’y va pas de main morte. Voici te que je 
lis dans un article dirigé contre un des écri­
vains de la Revue Canadienne : “ Allons, 
puisque contrairement à tant de vos com/ta- 
triotee, vous savez lire et écrire, changez la 
genre de vos lecture» et épsrgnez-nous à l'ave­
nir d’avoir à vous fairs l'école."

Le ton de dédain avec lequel le Paye parle 
de nos compatriotes, qui ns sont pas les siens, 
parsit-il, sent son démocrate d’une lieue. U 
n’y a que les démagogues disgraciés pour par­
ler aveo c* dédain du peuple.

A propos d» la Revue Canadienne, je suis 
heureux d’annoncer que sa prochaine livrai­
son contiendra le prologue du roman acadien 
de M. Bourass* Jacques et Marie. On peut 
s'attendre à un récit intéressant, rempli de 
•cènes touchants», d* sentiments délicats, 
d'épisodes amusants. C* talent fin et délicat 
remplir» à merveille la beau oadra qu'il a- 
choisi.

Un épisode du beau récit da M, de Qaapé 
les Anciens Canadiens a été mis en drama par 
un des professeurs du Collège d* L’Assomp 
tioo ot sera joué par Iss élèves de oa Collège, 
eux examens qui auront lieu mardi prochain. 
Le vénérable auteur a été invité à insister à 
la représentation ot a accepté.

Montréal ne peut renoncer aux fortes émo­
tion». A peine le procès des maraudeurs da 
St.-Albsus est-il fini, que voici qu'on com­
mence un* enquête sur la police. Cette en 
quête est féconde en scandales et ne me pa 
ralt devoir aboutir qu'à cela. Il n'en sortira 
aucune réforme sérieua* d'abus plus forts que 
no» lois. Kn livrant à la publicité dss noms 
faits pour rester dena l'ombre de la honta, des 
témoignages plut que suspect», on excita bien 
plus la curiosité malsaine qu'on ne contribua 
à promouvoir le» intérêts publics. Tant 
que non» ii’aurous pas en Amérique dea 
administrations organisées sur I* modèle des 
administrations européennes, l'incurie et la 
corruption auront beau jeu tant daas notre 
système municipal qna dans notre organisa­
tion politique.

formation du Coasail, «ousUunt qu'un taux 
de douze ceulin» et dsiui par louis sur la va­
leur annuelle « otieée «le la propriété cotisabl» 
daas la dite cité, eet requis, à son avis, (après 
avoir fait une ullouaiice sufBiaule pour le» dé
peases pertes el déficits dans la perception du ■ „ .• . - ,SiTuurVour prujuii. Uü ujonunt >.« «pi à ^ ««>." “«'“l' S" « •»»< !«•. 'ww»

^ r- iiiiArf* #’ •uKNTUè» militaire* vont faire «xécutermierei is- . iiu* __ .....

saismuc.—Le corps des musioieee des Fu 
siliera Royaux exécutera un choix d'airs va 
riét sur l'Ssplaaade, ce soir à 8 heure», »i le 
tempe le permet.

i/xertasieoa.—Le Morning Chronicle de ce

celui qui est maiatenaut dè pour 
saut partie de la dette « oueolidée de celle ci­
té eu vertu de la ûc section «le la 18e vie. 
«hep. 3|.

Drésente une pétition de certains citoyen» 
et propriétaires de la rue Kt. Joseph nord «t 
■ud qui demandent que des canaux d'égout 
•oient placé» dans la rue St. Juiepb.—Uuii- 
voyée au comité de l’aqueduc.

Présenté un* pétition de certaine électeur* 
du quartier Champlain qui demandent l'él»r- 
gisMStUHit d* la rue Champlain et que dea me- 
surea immédiates soient adoptées à cette fin. 
Renvoyée au comité de* chemins.

M. Côté secondé par M. Kt. Michel a 
proposé «t il a été

Résolu,—Que les huit piastres payéea par 
M. Feoteau à cette corporation pour sou cer­
tificat de licence d'auberge lui soient remises 
vû qu'il sa trouve dan» l’impossibilité mainte­
nant de prendra une licence.

M. Ilearn secondé par M. O'Brien a pro­
posé «t il a été

Kéaolu,—Que 1* comité du.; chemin» re­
çoive instruction d* placer un nombre suffi 
tant d* lampes à huile de charbon dans le 
quartier Champlain pour prévenir le danger 
provenant de 1 absence de l’éclairage au gaz 
dau» cet endroit depuis l'incendie du 29 du 
mois dernier.

M. Hearn secondé par M. Kirwin a propo 
sé et U a été

Résolu,—Que le greffier de la «‘ité soit re-

2ui» «le conférer avec M. Baillsrgé l'avocat 
e la corporation dan» le but de préparer un 

projet de réglement pour imposer une tax«> 
spéciale sur la propriété immobiliaire de la 
rue Champlain suftisaote pour payer l’intérêt 
sur le coût du terreiu que la corporation de­
vra acquérir pour l'élargissement «le la dite 
rue et pour créer un fond» d'amortissement 
de deux et demi pour cent pour payer dan» 
vin^t an» le dit coût, et «le soumettre le dit 
projet à ce conseil à sa prochaine séance.

M. Pruneau secondé par M. Dusault a propo­
sé et il a été

Résolu—Que la compagnie du chemin de 
fer des rues de la cité soit prié de vouloir bien 
suspendre se» travaux «Uns cette partie 
de la rue Kt. Joseph, depuis la rue Dorches­
ter jusqu’à la rue St. Our», afin da donner le 
temps a ce conseil de décider sur la nécessité 
de faire introduire l'eau dans la susdite partie 
de la rue 8t. Joseph.

M. Hamel secondé par M. O’Brien a alors 
proposé st il a été

Résolu,—Que ce conseil s'ajourne à ven­
dredi le septième jour de juillet courant à 7J 
P. Mi Ajourné.

Un télégramme reçu de Montréal en cette 
ville hier soir annonce que l'bon. ministre 
des finances et Thon. M. Alleyn étaient arrivé* 
en cette ville hier. On devait présenter un* 
adresee à M. McGee à son arrivée iqi, ca 
matin.

Le» journaux de Montréal nous apprennent 
que Thon. M. Laframboise est sérieusement 
indisposé par un» inflammation des yeux qui 1e 
force à rester constamment dans l’obscurité.

Est
La procès da» complices présumés de Wil­

kies Booth dans l'a—seinat du Président Lin­
coln n'est terminé ces jours darntars et mer­
credi la sentence a été rendue.

D. K. Harold, L. Payne, la femme Surratt 
et A G. Atzerot ont été condamnée à la peine 
capitale et seront exécutés anjourd'hai même.

U Dr. Mudd, H. Arnold et (VLaughlia 
seront emprisonné» pour la vie Sprangler a 
été condamné à six ans da prison, avec tra­
vaux forcée, dans le pénitencier d’Albany.

| Officiel.]
*e¥IIW.

Convoquée par ordre da Son Honneur le 
Maire à la réquisition de Mil. Dinning, Re­
naud, Hamel, Bolduc, Riafret pour aujour­
d'hui, avis par écrit ayant été donné à cet 
effet à chaq ue conseil 1er de la cité de Québec

Mardi 4e juillet 1866.
Présent : Son Honneur la Maire et MM. la* 

Conseiller» Alain,Bolduc, Bums, Côté, DusavU, 
Hamel, ilearn, Hemy, Hosaack, Kirwin, La- 
mesurier, O'Brien, Pruneau, Renaud, &ott, 
Kt. Michel, Withall.

Le procès verbal de la dernière séance i 
été lu et approuvé.

Présenté un* de John Laird éur., in 
formant le Conseilqu’il a cerné depuisquelqu* 
temps d’agir comme agent dans cette cité de 
la Compagnie d'Aesurance Britanvifue Amé­
ricaine de Toronto.

Présenté un* lettre d* «IM. (ohu Andrew 
et Ci«\ informant le Conseil qt’ils n# cooti- 
nueut pas l'agence d* la Compagnie d’asauran- 
ce du Feu occidentale, dans ott* cité.

Présenté un* lettre anooiçant qus la com­
pagnie d'Assurance sur la />* du Canada a 
cassé d* transiger des af*tts à Québec, de-

Ia r*»-*** des ('«maMealra da ftu.
Cast lundi prochain à 3 heures d* l’après* 

midi qu’aura lieu sur l'Esplanade la grands 
revue des compagnies du feu de la cité, dont 
nous avons parlé, dans notre dernier numéro. 
Dans la soirée, il y aura à la Salle Jacques- 
Cartier un graud concert-promenade qui pro­
met «l'être brillant si l'on en juge par les pré­
paratif» faits à ce sujet.

A l’occasion d* cette fête donné* aux com­
pagnies du feu, Son Honneur le maire d* la 
cité a souscrit $20, M. McGresvy #20 ; 
d’autres membres de la corporation ont aussi 
envoyé d* généreuses souscriptions. U n* 
faut pas oublier de mentionner que la compa­
gnie d’assurance d* Québec, a spontanément 
tait un don de #60 en cette circonstance. Nous 
espérons que les autres compagnies d’assu­
rance d* la cité ne resteront pas eu arrière et 
qu'elles suivront un si noble exemple- Elles 
ns sauraient trop faire pour cas hommes dé­
voués qui, en préservant de la destruction les 
bâtisses assurées menacées, par l'iocsndi* 
leur rendent <1* si importants services. C* n'est 
que simple justice de demander que ces braves, 
qui, au risque de leur propre vie se sacrifiant 
ainsi pour I» huuI plaisir d* rendre servies, st 
sans espoir de rétribution, reçoivent un» in­
demnité convenable de la part du public et 
surtout des compagnies d'assurancs, qui pro­
fitent le plut de leur dévouement.

L'insignifiante somme annuelle d* #100, 
allouée par la Corporation à chacuns des 
compagnies da feu d* la cité, ne couvre pas 
seulement les pertes éprouvées par leurs 
membres an faits d'habillements. Nous es­
pérons donc que l'on fera davantage pour re­
connaître le dévouement de nos braves pom­
piers. Nou» invitons la press* da la cité à a* 
joindre à non» pour demander que l’alloca­
tion ea question soit augmenté*.

»r>—
Le manuscrit d'une correspondance de 

Charlesbourg, à propos de la route St*. Claire, 
s* trouvant entre les mains du rédacteur eu 
cheÇ qui est absent, nous ne pourrons la pu­
blier avant son retour.

puis la passation du réglsuent imposant une 
additiontaxe additionnelle suc les asurance*.

Présenté une lettre de d- Fee tenu qui de­
mande à retirer sa pétiti»n pour l'obtention 
d'un certificat pour un* lUnc* d'aubergiste et 
la répétition de la somm«de huit piastres qu’il 
aurait payée à la Corpoatiop pour cet objet. 
—Renvoyé* au Comité'i* Police.

Présenté un certifie* dn Trésorier du la 
cité adressé au Grefifod* la cité, pour ITu-

JMT Un compte rendu de l’examen du 
pensionnat de l’Hôpital Général paraîtra dans 
la prochain numéro du Canadien.

HOVVEULMB AMERICAINE.
( Psr vois télégraphiqii*.)

New-York, 6 juillet.—D’après le correspon­
dant à Washington du Herald !a santé du 
président Johnson ae serait beaucoup amélio-

Le 88e anniversaire de l’indépendance amé­
ricain* a été célébré hier avec un grand éclat.

L* défilé militaire ee composait d* 26 ré­
giment» accompagnée de 13 corps d* mu­
sique. Partout ripait le plu» grand enthou­
siasme.

Baltimore, 6 juillet.—Un accident sérieux 
eet arrivé au char du président, hier au aoir, 
à la station de Baltimore, ta convoi arrivant 
d* Get tabu rg est venu en collision avec un 
train de bagage que l’on avait laissé trop prêt 
de la voia. Bien que le convoi alla à une vi­
tesse modérée, le char du président a été 
brisé. Plusieurs personnes ont été blessées 
légèrement.

pour renibelliaaeuient de rKsplaoade qui ont 
nécessité l’exclusion partielle du public sur 
cette place de promenade.

LA MOUVILLK TASK srtciAU.—Nos lecteur» 
verront dans nos colonnes d’avcrtisssnients une 
annonce de la Corporation annonçant que la 
nouvelle taxe spécial* de 12^ cent» par louis 
est payable au bureau du trésorier le ou avant 

«li wroclijeudi prochain, 
rai

M. le juge recevoir uneMcCord, vient «Je 
commission d’offitûcr dans le 63e régiment de 
Ka Majesté. Ce jeune homme a servi dans le 
1er bataillon des volontaires, commandé par 
le lieutenant-colonel Smith, et envoyé à la 
frontière.

lks volontaires.—Deux de» compagnies 
de volontaires qui étaient de service à la 
frontière depuis 2 moi», celles d*» «api 
taines Dumlin et Alain sont arrivées hier ma 
tin. Ia dernière ôtait à la frontière, sous I 
commandement du capitaine Vohl.

—M. J. Siméon Fraser, de Ste. Croix, dans le 
comté de LotLinièro, a obtenu, mardi dernier 
son certificat de seconde classe à l’Ecole Mill 
taire de cette ville après un brillant examen 

(Communiqué.)
eue «anglantr.—Hier l’après midi, ver» 

4 heures une querelle s’éleva sur le marché 
Champlain entre quoique» matelot» et des 
emhaucheurs à propo» «lu prix «le» gage» dont 
ceux-ci cherchaient à escamoter une partie 
aux premier». Après quelque» coup» de poing» 
échangé» le» partie» »e séparèrent. Au bout 
«le quelques minute», néanmoins, un nommé 
James Doherty, employé dan» une mainon «le 
pension, pour ’ les matelots et qui se trouvait 
intéressé dans lu querelle, s'élança «Un» la rue 
tn brandissant un enutean poignard avec le 
quel il frappa un matelot portugais du nom de 
Antonio Maria, qui se tenait à la porte de sa 
maison de pension. L’arme dirigée droit au 
cumr fut en partie détournée par un mouve 
ment du matelot qui avança le bras pour 
parer le coup ; de sorte nue le couteau glissa 
sur l'os «le la poitrine et ^infligea qu'une bies- 
sure légère. Le blessé a été transporté à l’Hô 
pilai «le Marine. Quant à l’assassin, qui s'é 
tait réfugié dans lit cave d'une maison voisine, 
In police fluviale parvint à s’en emparer dif- 
fficilement.

mkurtrr.—Mardi matin, on a trouvé au 
débarcadère prêt de l'Usine à Gai, le cadavre 
d'un homme tout meurtri portant les marque» 
de plusieurs coupa de couteau. L'habillement 
de cet infortuné fait supposer qu'il est de la 
campagne

nouveau pai'ikk.—MM. A. Buntiu et Cie 
ont importé d'Kepague une plante fibreuse 
particulière dont il» ne proposent de se servir 
pour fabriquer du papier.

—Les ouvriers canadiens viennent d'ètre 
victimes d’une ruse inaualifiable de la part de» 
contracteur» de la Nouvelle-Ecoes*. Il y 
quelque temps le» contracteur* du chemin de 
fer de Pictou ont publié dans les journaux du 
Canada des annonces demandant des ouvrier» 
canadien» pour travailler à ce chemin, leur of­
frant une piastre nar jour. Un grand nombre 
sont partis sur la toi de cette annonce ; mai» à 
leur arrivée, le prix s'est trouvé réduit de plus 
d’un quart. On ne leur offrait plus que 3s. ou 
3a fld. Ceux qui refusèrent ces offres furent 
obligée d* se pourvoir ailleurs pour vivrt. Le 
gouvernement ayant été averti de la choM, 
donna ordre à M. Sandford Fleming, pramier 
ngénieur du chemin proposé, d'en common 

cor un* section et d* donner aux ouvriers ce 
nadlens le prix qu’on leur avait offert tout d’a 
bord.—(Minerve.)

NMivelle* Marllli
—Le navire Relief de Marseille le 27 avril 

pour Québec, a fait naufrage sur Squeaker 
Rock, Cape Ray, à 18 milles à l’est, dans la 
nuit du 13 juin, durant un brouillard épais. 
La naufrage est complet.

Port de Halifax.—N. E. Expédiée pour 
Québec, 26 juin, la goélette Highland Maid, 
Lemieux, sur lest.

Port de ifami/ton.--Expédiée pour Qué­
bec, le 3 juillet, la barge Scotland chargée da 
bois qnarré.

AaMacee Nwwvellce.

Cité d* Québec —Auj. Gauthier.
Avis public—Idem.
Corporation do Québec—los. Hsaol.
Sacrifice—P. Couturo ék Oie.
Argent A vendre—Laird A Teller.
Journsux anglais—P. Hiaclsir A Fil».
English Magasine*—Idem- 
Ail* de Duw—r.eo. Thompson.
Marchandise» scelles de fantaisie—Btksn Frèrés. 
Collège Montmagnp—C. Dufresne.
Dragées d’Ergntine de Bonjemn.

Huile Iodée de J. Persons*.
Dragées nn I^ctnt* de Fer de Gélis A Conté. 
Sirop de Digitale d* Labelonye.
Zylobalssniiim de Mme. 8. A. Allen.

Les montants «nivanta de droits d» douane pour 
le port de Québec ont élé perçus le 5 du courant 
12,894.20 et le 6 #J,336 ««.

JET Nos lecteurs verront par un* annonce 
que nous publions aujourd'hui dan» nos co­
lonnes d’avsrtisssmsut qus MM. Wells et Ci*., 
ont récemment ouvert un magasin d’épicariss 
en face du marché de la Hante-Ville dans la 
bàtiaa* ci-devant occupée par M. F. X. Gin- 
gras. Cat établissement ne 1* cédant sous la 
rapport de l’excellence et d* la variété des 
articles à aucun autre dans cette partie d* la I ,*'n roùg* préparé pour
cité, MM. Wells et Ci#s comme canadiens-1 “«l*»**"'**..........
français comptant à bon droit sur le patro­
nage du public, surtout sur celui d* leur 
compatriotes de la Haute-Ville, et noue mpé- 
rons que c* patronage ae leur sera pas refusé.

MARCHE DE NBW-YORX,
•JaMIet.

Farido.—Réception d* «7 lé baril* ; suparfia* d* 
l'Etst, #5 00 A #5.35; «stra d* l'Elnt $5.75 A $5 JO; 
do d* chois. #5.15 A #6.90 ; «up*fdn# d* l'Oesat 
# 5 00 A #5.40; commun* «t •sua moysua* d* 
l’Ouest, #5 70 • #5 95 ; d* rohka #8.35 4 #8.40.

FUur du Csu»d».-V*utM d* 200 barils à # 5.90 
pour la commun*, *t #5 15 A #7.70 pour IVxtra 
de choix.

FUur d» ssigi* ferme é #*50 *t $• 76.
1)14.—ftéc*pUoa de 10553 minois ; do Chicago, du 

printomp*. #1.1* 4 #1.28 ; Milwaukie Club, $1.44 é 
$1.39 ; blé roug* d’hiver, 4* V£ue*t. $1 .%*II.40 

Avoise haussé* A 79e pour coçU d* l’Oucat.
A

PRIX DE LA VENTE DB8 BOIS QUARRfiSRUP 
LES MARCHÉS DE QUÉBEC.

9 Juillot 1865.
Pin blanc en radeau et d* £ s. D. £

qualité inferieur*...... 0 0 4$ • 0

é cio-, du ThiOoudoau, Thomas A cio., bail* Tlia 
é Gsruosu. pu B Mahon, «te.

Psr 1* Msvire Ckiua, H ose rod, do Cartiid—4*r Q 
I WiUou, livre* R Wuodmsrby. fer a li*so* Oœi- 
Ihttrat A Macphtu ' '

Par la gœi Msn» Loui**, Bloi*. du Labrador— 
brl buti* «1* morue, fourrures su uuhre -«Q|

Psr I* go»! IVovtdruc*, H«tui*r, d* UsSpé—iiUÜO 
brl# vides LsugioiS Jk Uists. huile da morue, et m*. 
ru* Lruiaauriar A Brousrd, do du, do, bsraug su 
msltra.

& JuilUl.
Par I* bitik Gertruda, Arutslroug, d# Msryporl 

'445 U rharbou K J Cbaritoit.
Psr Is gu#! Far*Well, Csrbuliuaau, d* U Eiviér* 

Mutai-eauuiuu l'rsia A Frsa*r A cie.
Psr Is godt Mai y, Lapoiitla.d* Badiqua, P 8 1— 

avoine peut** H baroard. **4NS
Par Is g-Si Dalviuw. Gsaaa, de Kiiuouaki—mas- 

idea d# uiéosgo, provuioiu, wtc, de Is guéi Mario 
Victoria, uaufragée su l$54.

Par Is b«rqu# Vasco da (Jama. Tuid, do Lisbon* 
—sel Foray ib A Pemberton.

DIPOKTATIONU PAH L'KXPBEEB.
4 juillet—I vtJ Douurlly, I do W H Alsssudsr 

i bt su dSpt du Uureau do Post*, i pl ■ Vincent, 
1 do J B A Farlsud.

5 juillet.—l pl K Morgan. 1 do J Musson A ci*., 
I pt W Maraden.

IM PORTAI ION* PAR LE GRAND TRONC.
4 juillet—:i bu J Brow, 25 sacs « sféGibb, Lsird 

A Eco.

PORT DE QlJÉilKC—ARRIVÉS.
4 juillet.

Stssniabip Moruvian Alton. Liverpool, 22 juin. 
Allan*, Ha* A ci»., pour Québec et Montréal.
c*rg l'éo.

Naviru tielleri. Ainbjorueuo, Gibraltar, 4 mai. J 
Uor»Ull s cie., lest

Bat qua 1 assit*, u'oleinuo, St Thomas, VV 1, A ordre, 
lest.

Godl Providence, Heritier, Gaspé. Langlois s Gisss,
poisson «t huile, 3 pas. 

—Msaria Louise. Hlsi», Labrador, maître, huila, ato
• 2 pas.

5 juillet,
liai que Vase., i|* Gama, Todd, I.ishone, 24 UtaL
—Adam Lodge, Thobiirn Géuaa, 2 mai.
—Amie Logstt, Thomson, Liverpool, || nisi, carg 

gén pour .Montréal.
Uoéi Mary, Lapointe, P K island, H Bernard 

avoine, aie.
—Farewell, Oarbouitean, Riviéro Moisit-, A Fraser 

A cie., saumon.
6 juillei.

Navire Conway, Owens, Gênas, 14 mai.
—Marscliiuness of Quonsbnry, Atkaw.
Barque Jacques de M«>lny, rucher, Montréal, To­

ronto et Detroit, 31 «nui.

'I

HADRAI’X AKKIVÉS A Qt'ËHEC.
é .juillet.

George MoCounell, pin roug* et blanc, grève Dor­
chester.

Boyd Caldwell, pin blanc, docks du Ht Laurent. 
Hanagan a Roche, épineite, havre au Diamant. 
Win Mohr, espara, anse Wood A Petry. 
ttob Hyan, piu blanc et rouge, docka du Ht Laursot 

5 juillt't
Turner A Uaidield. pin Diane et rouge, anse Had low 

D<> espars, anse Hallow.
Henry Atkinson, madritr», ntmilins Rtcheniiii. 
McAllister, douves, ause New LlverpouL 
Forsyth A Pemberton, ma Iriars, Cap Rouge, 
c - ■* * * *■ New Lon-Flanagau A Hoche, piu blanc, etc, ause 

Roderick
dou.

Ryan, | iu blanc et ronge, docks du Ht
Laurent.

ARRIVAGE* AUX Ql. AIN KENAL’D.
5 juillet

Goêl Mari* I.aliherté, Ohasaé. Bic, bois.
—Victorine, Ménard. Bai* dea Chaleurs, poisson, 

huila.
—Sucildo, Areand. Sandy Bay, hois.
—Providence. Rulogc Barnier, Gaspé, poisson, 

huile
—Mari# Christine, Lapointe, Chédiac, avoine, pa- 

tains.
—Farwall, Carbonnaau. Rivière Moisie, Saumon 

fi juillet.
Go*l Lady E giu, Barnier, Gaspé, poisson, buil*.
—St Marie, Tremblay Bandy Bay, boia
—Mari* Louisa, Eliéar Chabot, Gaspé, hareng et 

huila.
—St Charles, Smith, Belgénis, lest.
—Marceline, Poirier, Carliugt. hareng.
-.Marie Olive, Cormier. Caraquatte, raeul*». pois­

son, huila.
—Bugéuio, Gauthier, laie da la Magdalaia*.

7 juin.
G< AI Marie Julie, Tremblay, Tarronauva. poisson, 

huila
—Tempérance, Cyr, Bai# daa Chalaurs, poisson,

hull*.

État comparatif des arrivages et du tomiag* des 
vatsseoux venant d'nutro-tner, arrivés à Quéhao 
la 7 juillet pour laa anuéea 1864 et 1865:

I$84... 529 vaisaeaux. 289,832 tonaeaux.
ilC5... 564 “ 358209 “

35 68,368 plus cotte aanée

rages et
steamers arrivés 4 Québec le 7 juillet pour (as an­
née* 1864 ot 1885 :

1864.. .. 13 steamers. 15,807 tonneaux.
1865.. .. 17 •* , 23,443

.... é “ 7,636 plus cette nn.

eues a u du surintxndant des inspectkum
DE BOX*.

Québec, 7 juillet 1885 
État comparatif des Bois d* chsrponte, Douves, 

Mât*. Beauprés et Espars mesurés et choisis jus­
qu’à estts date.

1863.
Pin........................ 2*7,573
Pin blsuc.............. 7,781,355
Pinrouge........ 1,181.093
Chêne.................... 519,237
Orme..................... LU!*,448
Frêne................... .,67.876
Noyer.................... 21.368
Pruche..............  4.772
Epinettr..............   1,803 894
Bouleau et Rrable 214,884 
Mâts et Beaupréa. 4SI pa.
Baparras.............. 1989 pa.
Douve* le qualité 379.0.0.27 
Douves W I.... 1083.4 L’. 
Douves 4 barils.. 20 1.3.7

1864.
187,796 

4,972,691 
928.707 
970,516 
715,781 
113,588 

8J50 
2,881 

409.118 
226,130 
270 pa.

1635 pa.
566.13.12 *59.2 9:14 

1631.2.2.19 541.5.3J 
0 9.2.11 2 0.3J
Wm. QUINN, 

Surintendant.

1185 
350.535 

4.904.884 
1,132,582 
1.171.182 

478,660 
61,448 

4,185 
259 

289,823 
279,592 
329 pa. 

2588 ps.

Vossteo pskr ttcltertf--JttUloS 1888.
James Alexander, c*. Augustin alias Augnste 

Tremblay t—Un# terre aiaa et altaé* en et aar laa 
4a et 5# rangs nnrd-eat. dans le susdit township d* 
Chicoutimi, district «le Ohicontimi, de 4 arpents d* 
front, pins ou moins, sur In profondeur des dits 2 
mage st faisant partie du lot de terra n. 8 d* oha- 
cundeooMjanga—avec maison, (tangas, étables at

Pour Am» vendus nu huranti du ahérif de Chi­
coutimi, le 10 juillet courant, é 14 heures du mutin

Abraham Pelletier, c* Théophile Ht. Laurent s— 
Un emplacement ou ln|ùn da terre sis et aitué au 
1er rang das concessions da la saignauria d* la Ri- 
viàre-du-Loup, paroisse da St. Goorge da Cacouna. 
d* 6 parches da front sur un arpant d* profoadaor, 
plus ou moins—avec uns maison ot autroa bâdssss 
dessus coostruitos, circonstances et dépendaacoa.

Pour être vendes a la pute da l’église de In pé- 
rotaae de Ht. George de Karouna, le 11 Jatllet cou- 
reut. A 10 heures «Tu matin.

Boniface Cimon ot al. sa. Dama Ionise Simard t 
—I. Le lot de terre u. 19, dans la éa rang du town­
ship de Tremblay, district da Ohieoatimi, conte­
nant UN) acres de terra en superficie, sans garanti# 
da ma aura.

I P a 4e rang du
> Tremblay, da 100 arraa en superficie.

Pin blauc eu radeau et da
qualité supérieure........

Piu blanc préparé pour 
uohaemeut. suivant In
qualité......................

Planchas de pin blanc, de 
18 é 21 pouce*, prépa­
rées pour notiaesnent. 

Piu rouge en radeau

0 0 7 « 0

0 6# 
0 10

0 0 < 88 0 11 00

0 10 
0 5

Ohéno, moyenne qualité..
Orme on radeau.............
Urm* préparé pour m>-

liaomeat........................
fipiaett* roug* en radeau, 
Épiurtte rouge équarrie. 

marchandas........

Uü
FAITi DfYEBS.

TxairÉRATO**.—Noua avons «u hier 
temps très-Rfrésbi* ; U soleil brillait 
toot eon éulni #t In chaleur était très-modé­
ré*' Il ntt notubé une légère ondée la nuit 
dernière ; en matin 1» cisî «st chargé de nua­
ges «t la vent souffle du oord-ést.

*■ C8LL#M MoNTHAomr.—La* examens da 
Cottèfé da Moatmagny auront lieu las 10, 11 
at IV du «•arnnt

Dou
Doovoe Pour pipas,........
Douves W. u. poor tonnas 
Msdrion, Ira qualité.... 
Madriers, 2nd qualité... 

Do sa radeau, Ire du 
Du d* pruche...........

0
0
0
0
0
0

82
47
12
15
13 10 
13 10
8 9

I 1 
9 11

10 # 0 
7 • 0
4| 49 0
0 • 45 0 
0 • 50 0
0 m 12 10 
0 • 19 0 
9 • 13 15 
0 • 13 15 
0 • 9 3

1 t 
1 00 
0 74

tst^IRlti* de mesure—ensemble avec'les bê- 
itstes c Ld sas us érigées.

Pour être vendus su bureau du schérif d* Ohi­
contimi, 1# 17 jaillet courant, A 10 h su ras du matia

Arts
Bru-

SRI _ _ T _ T
Madriers (Tépioelte-lr* qualité, £7 là». ; 2ds de, 

£S 10s. ; 3» do, £3 10*.

IMPORTATIONS.
4 faillot.

Psr U atosmahif Moravian, Alton, do Liverpool 
es Glover A Fry, do Legor B rousses n, do O L El- 

| chnrdson A cl»., fil retors 0 lamsna, pm M 8 toots

Pour Is tous et Iss maux d» Gorge.'_
sbiaquoo de Brown pour las bronches sont < 
avec la meilUaro confiance daas lanr aEbastlé. Os 
ont été complètement éprouvés et soutiennent In 
bonne réputation qu’ils ont justement acquise

Css losanges sont préparées d’après un* recette 
aaalamant approuvé* poer la soulagement de* ma­
ladies daa brooches, de l'asthme, d* l'eamasmsut, 
do Is tons, dos rhums» st da l’laflammation n* des 
ulcéras da la gorge.

Les orateurs publies ot les chantres sa ratkoroot 
dasnvaatagas; car es raméde Ismr éalsfraéra in «oéq 
s'ils as pranaaM avant d* porter «a 4* «hanter st 
soulagera la sorgo après das aforte extraordinaires 
de* organes de Ta vois. Le# Trochisques convien­
nent particulièrement nas maladies qui troublent 
Iss fonettoos dn organes dos dissoara. En eaasa 
aux pris d* 25 cantina la boite par tous les détail- 
lour* do ranted**.

9 lain 1385.

On lit dsns In fVéfemc d* Now-York t
" 0* qni fait que lo» Amers des Plontstteas de 

Drake sont d’an usage aussi universel st réoMsaat 
ua débit aussi énorme, c’ast que los ingrédients qni 
entrant daas leur composition sont toujours d* 1s 
meilleurs qualité et d use sature hsutsmsnt fited* 
fiant*, Men que te ooét d* ces mêmes maéértens m 
soient considérablement élevée, etc.*'

La Tnèmme a* pouvait parlor plus Jaetemaat ta» 
dos PIsatstioBs à» sont pas teulamsn* sam



I
LB CANADIAN—35e Aimée

tirs I'liit |iuu it grétiiriili, ui«u I» |t«u||!ti Mil 
• (Ht U'lliflil It' litiiil ils tr CtillipuMUl. i.H Irfrll* Ml 
|>ul>lir« sui ilist|U0 bouiaiiU, rl IxmlwillM lie 
•oui |iliu pelilrt Au woiu* vingt iuiiutiuua
i Oltlrt idi. til.s ••III élr HUM'S Mi CIIVUlmuMI : IHSli 
U|U0) IlVtill tiiiliijM# IIIIV luit Iv liulilif, flirt tilt|ie' 
ier•trill rl lrill III limit I'uutiii.

LV» A him t tir» riMiilalitnia auul uiuiiilriieul mi 
li••lg•< lieu» luu* let I|0|IIUUK tin g'lUtmiMiieiit 
•••III rrciiliilliuuilét |>ur Ira liirlllrUI't lllédi dut 0| 
••ml gtraiii a luu.luii'c mi • ll •! liiriifuitaiil tmm/i/tat 
il h'v a lini d'uutal CwliciuiUlt tiu'uil liill

•• * t • j,, vtnit doU beaucoup, Citr Je croi» frr*
lllt'iuriil t)Ur Irt Ailirl t lirt I'luilUtluiK Ul'tllll ittUVé 
la vir.

KRV. W. ii. WAliUoNKU. Madnd N.

*■ * * * Tu wituliaa Lini iii’eiivuyei'd«ui •ulre* I 
boulrillr'* drt Anima drt rUulaii'ina M<»u épnuau 
Ml a IrcUrilli It • plllt teluluiri't rrtrla.

lull ami, A>\ Ct ltKiN, Plnlatiolpiiie, Pa.”

•• • • • .r.n (naudrineoi anufl'ni dr L tlyaprpaie 
rl |'ai fié tiliiigr ilr rniuiirri' •'» pi Seller. I.e» An—ra 
drt I'laiitHtion* Mi'tiui guéri.

it PU . J. «. OAiiloitN, K.Klirsur, N. V.'

nui
vus Alliera tira PÏaiilulinUa. dou» la popularité parmi 
ira nairmia d» nulrr niaiaoii augibrutri loua Ira |uura.

i'r^pi iéi
tIVKB.S. CHAüWICK&Cle..

• le 1 i.ûlel Willard, Wutllillglnll. U- C.*

Annonces Nouvelles
ARGENT A VENDEE.

I Al El) A TBI.I BR.
i^url.. . . jilillrI IM .. _______ _ _

All.K S Im.NS

VENANT d'èira it 11 i Ail» »u»tliie, l*il eiprra 
aéinaut à urdre. d'une tpialm* tj'ii n’a jumalê 

élé nllri'l rn crllr villt'
A vrndrv arulruiriil par

liRO. THOMPSON.
Wurlnr. 1 juillrl iHé-*.

Journaux An^laia |>Mr te Moravian. 
INCH. I.luyli'a, Ur>lli.;d a. 4d

QurDtH’, ? juillrl IHE

Kngliah Ma^a^iues par le Moia\i:iii.
^IIIAMBKRH

Annonces Nouvelles.
COLL (iK MONTM \«NY. North

du .'4 juin
P 'tilNCI.AiU A HI.3.

juin, IOd , fiotid

••••*• J'ui ilouiié îles Aniura des Pluuialiuua a 
dea cmiaïut » dr nus auldata blraaua, tpii a'rii auut 
uitH veiilrutriuriil liirn iruuvrs.

ti. W. I). ANDRRW8.
tS;iriait luit, il * I A»il« dr* Sultlsi». Ciuciunaii, Û.

•• • • .• Pf« Anirra tlaa Planlalioiu m'ont guéri 
d'uua iiudail.r du l'on* i|tn m'avail forcé tl« renon. 
err 4 uira atiairra.

H B. KINGSLEY. Cleveland, O."

«• * * * I es Amm des Plaiilutioua mi'iiiiI puéri 
ti'iin i|ériuigrint-ui dea ruguiiua ri dra vnir» uriuai* 
i ra tpii me faiaail aouHVir lirpuia dra uiméra. lia 
ugiiaeiil riHiiiuc ou t liui'iur.

C. (’. MooitK, W4, Broadway."

Nrw liriivnNii, Mu»».. 24 iiov
Cura MoxaiKua Depiila quelque» anuéra |r 

•nurt'ruia d’ad'rruaea crampe» dan» le» niembrei, de 
l'rold au» pied» el au* uiuma, et mou ayaiôinn Mail 
ilau» lé plu» prauil tltsurdrt*. Tout Ira eMiiria delà 
inédrciiie avairiit éir vui •» iBit'Iqur* amia dr New- 
York m'engageront u iiire usage do vu» Aiiieratlei 
Plantalinii». diuit l'a *’élait*nl irtnivéa bien eui*nié. 
ni..». Je coiiiuimicui ii ou pmidre un petit verrei 
viu uprra inoii diurr. Me sentant revenir graduel 
lemetit, je cuutiuiiai. ot au Inuit de quelque» jmira 
iiiiagiiio«>viiu« «le mu aurpriae, le» rrampea m'a­
vaient laiasti cnuipleteiiirut ainsi ipio ce l’rnid qui nio 
Iniauit anuRVir ; je puuvuia dormir toute la nuit, 
cil oie qui ne lu'^tail paa arrivée depuia dea aiiuéea. 
Aujourd’liiii je suit auiM bien quo le premier venu. 
Mou appétit et me» l'orce* »e août grandement annv 
linréra ilepuia que j'ai conituenré A prendre dea 
Ainrr» dea Plant dion».

Bcapeciucuseiiicut, JÜDITIi RL'SSBI.L.

Ni le» daiiira couusiaaeient ce que dra tnillirra 
d'elle» noua écrivent conatiiminent, noua croyons 
candidement que la moitié do Irura faibleaaea, de 
leur proalratioii et de leura maludioa disparaîtrait. 
Jainea Marsh, écr.. du Nu. IS9, Unie. rueOueat. 
Nrw-Yoik. dit " qu’il u tmi» enfanta, dont Ira deux 
premier» aont t liétif», aon épouse ayant été itica-

Iablr de les nourrir ou d’on prendra aoin. Depuis 
eux ans o'Ie prend de» Amers des l'Iniitationa. et a 
maintenant un autre enfant qu elle n nourri at dont 

alla prend elle-même soin, et l'eufaut et la m4re 
•ont tous deux torts, vigoureux et gais. Cet article 
«st sans pareil pour le» mores,” etc..

Nous pourrions donner ici de pareils témoignages 
en assez grand nombre pour remplir un volume 
Ils parlent par eiix-inêiues. Los pertounas ayant 
des habitudes sédeutuiret et soutfrantei «ta faiblesse, 
de lassitude, de palpitation do emur. manque d’ap­
pétit, de malaise ap ès 1rs repas, d'uHéction du foie 
de constipation, des diabetes, etc , trouveront dans 
les Amers (in remède e(ticace et prompt.

Toutes les lionteilles pour respurtMioii et ven 
dues en dehors dei Rtais-Dnis ont un capuchon en 
métal et une bande verte autour du goulot.

Défier von» «le» bouteilles, qui ont été vidées 
puis remplies de nouveau Toute personne pré 
tendant vendre les Aiueia des t'Iautations en gros 
ou au gallon est ou imposteur. Nona ne les validons 
qu’eu bouteille.*

Vendu pur les puuripale» maisons sur toute la 
surface du globe.

F. H. DRAKE & CIE.
**- *' New-York.

JOHN F. HENRY A Cie., Agents Généraux pour 
le Canada, 303. rue {«t Paul, Montréal, 

tfuébcc, 23 uuv. 18GI.

• • [De W. Ms as ox it, écr., M. D.l
MM. Jaa. Hosaack A Cie.,

Mewieurs—Ayant essayé les “ Lozenges de Ma 
Gregor pour les Ver»,” préparés p*ir vous et cou 
naisMUMMir (-opposition, je puis les recommandes 
comité htfretnètle simple et certain contre les Terti 
aurtou tpuur les jaunes enfants.

Vf. MARSDRN. M. D., • 
Place d'Armea.

[De J. Z. Nault,écr., M. D.]
MM. Jas HusaackékCie.. _

Messieurs—»Ayeut prescrit plusieurs fois les '• Tro- 
chisques Pulmonaires " et lea " Lozenges contre 
les Vers,” que vous ni'«vez envoyé ' l’été dernieé-. 
j'ai beaucoup de plaisir a attester IVtRcacité des 
premiers pour .le Khuine Commun et des derniers 
contre les Vers pour le» jeunes enfants.

J. e. NAULT. M. D.
Kn vente eu détail par MM. John Musson A Cie , 

Jno. • Bowen. Bowle» 8l McLewl, J. E. Hurke 
•usai bien que dans tons les Pb-Hmiucies.

15 février 18b4.

Journal pour 
Words pour juillet, IOd.

P. SINCLAIR A FILS.
yuùljcc, 7 juillet 18G;..

Marchandises Seches de Fantaisie
A DES PRIX RÉDUITS.

DANS le but de dimiuuei nuire ataortiineut ac> 
luel autant «pie possible pour fane place à 

I nus importunons d'autoniiu', nous avons fait au.
juiird'hui uno graude réducii<>n dan» U» pus de 

I tous 1rs
Habillûinetnt et Marchftruiista poiu iiabille- 

uienta d’été,
Châlua «l’été,
Mantilles et üiletb eu Soi",
Parasol», Chapeaux en puille.
Plumes, Fleuri, Rubans, etc., eb‘.
rr L«'« prix sont marqu'i'-s en chillies bien vi­

sibles sur chatiue article.
MBIIAN KhkUKS, 

(Ci-tioviuii O'Noill A th'liaii ) 
Mui»<>ii Coiuwerciale, 

téuéhec, 7 juillet 18U.rt.

Sacrifice! Sacrifice!! 
f». couTime, &. cie,,

Ni» 17) rie St. Jobrph, St» Kich»

LES aouasignés, tout en remerciant hMira prati 
que» du bienveillant <‘uemii ageiueiit qu'ils ont 

bien voulu acc«»rder à leur étubliaarimmt, pmineut 
la liberté de leur anmmcer. qu'ù partir d<> ce jour, 
il» vendront à tiés-graudo induction ce «pii leur 
reste du Marcbuiubscs du printemps, étant dr pin»

fiour recevoir un assorliineut plus complet quo pur 
e passé, ils sont forcés û ne refuser au. une urgent 
sur Ifilra «Rots atin do pouvoir vider leur magasin 

h- plulél possible.
1.'attention du public cm apéculoniftiit utlirée 

■•ar la grandi' réductioa du prix sur les Draps noirs 
Tweeds «le couleurs, Mousseline de lainu. Ibtrege 
etc., etc. Les acheteurs seront très-surplis du bas 
prix de uns Flanelles à Chemises.

P. Coim RK A Cie.,
17, rue Nt. .luseph, Ni. Koch. 

Wuélmc, 7 juillet 18*> j.

WÂobONS, ETC.

ÜN iiouihre du Waggons couverts «t ouverts, 
en bon ordre, nui seront vendus à ba i prix.

CANKY A CIE.,
E. Sl C.

LFs uüii» tir I'. .Iucitln.il Sont pv.és d «»»<atci
aux Msaataat «léa étev.-s du a«"««ruu Ouliéte

Moutrn.q II)’, qui uuioul Imq b S lu. I. el I-* juillet.
f. Db'KRKSNK.

Pnucipai.
Wnrl.ec. Jd.juia Ii<i5.f—41

Au* Meameura du Olargé.
f ITRAITÉ Canoiuque rt piaiiqu»' du H'HII.K e 
I l'usag" des Membres «lu Clngé, p.ii I'. Loi 

seaux, eu vente à la l.ibrait'io du 
WuébrC, '• juillrl léb.v

Â VIS.
| E soussigné infume io public on générai qu i! 
lé ne aeru aucunement responsable pour toute 

dette cuiitraclée par toute auire peisoim«> que par 
lui. mime d comptor de ce jour.

0.48. DUMAS,
, Pilote.

Québec, ft juillet rtu: —3t

AVIS.
fBd Créanciers du.M. M» ti. oConnor, cordon- 

é nier, Québn , sont par le prêtent requit d'en­
voyer l('iirs réclamutions dûment attestée» aux tous 

•igiii* dan* 13 jouta a « ampler de cette date.
0.1. RICHARDSON 4k *TL8.

Sindie,
Rue St. Pierre, Québec, j

Québec, 3 juillst 1*GÎ.—6f

Annonces Nouvelles.

British and Mercantile
INSURANCE COMPANY.
ETABLIE EN !«#•

RE Vif NI ANMRI...........
tONDN A COI MIT.ÉS..

A'ôGô4..8 les 2d Stag. 
A‘2.304 3I2 7e lod •lcr

hl KUALA KHINLIKAUX—A KDlSKoLHU AT LOXdJkÂX
PiiésiDS'KT'—Sa (ilice te DUC DK NOXHOI RG, K. T.

Huiena vie lu iJruui.be du Canada—2 ét S, MorchantH’ Exchange, Montréal
OIRICTIURS RiRAMIt:

D. LORN MacDOl'GALL. £ig. T DAVIDSON. Beu

0IRK6M VRI ORIIMAIRilt
I.TLa. RRN.U'D. M C. L LTi«>a. I HÜMAS BYAN, M. U. L
L'Hou ItiH.N ROSS, M P JAMES LAW, écr . M«rcba»d.
C. J. URYt>u£.S. écr.. Directeur Gérant «In Grand Troo ;.

SrcxtTsiuz—IL J. JOUNViuN, £vg. UtaccTxu* xr Aol.»«—WM. KVW.NG.

Le aoussigiié ayant étC nommé AGBM ae celle Cjuipagine de nit-miaro clatae ut depute si long­
temps établir, pour Québec et le voisniug*' |riu bien a:to de donucr dea reoaeignementa sur iea taux et 
l«W régi -iiiei.ts Ja lu Compagnie.

JOHN LAIRD)
AGENT

Sous'Aocat- -RAYH Ri BENOIT al LOUIS LESSARD, rue Rt. Juan. Haute-Ville.
.12. RUE ST. PIERRE, /

Québec, 3 |ui l«'l iy(53 \ — lin

AVIS.
i- :

Québec, .'• juillet ISGu.

Journaux Anglais par le North

piJNOH, 74d.,
21 mai.

A 8te. Marie de lu Ueuuce, le 3 du courant, après 
S semaine* de maladif, aouflerto avec résignation 
à la volonté «le Dieu, Marie-Henriette Faucher, 
éponte «la Léon Gilbert, âgée «le 3(5 ans. Elle laisle 
lin enfant rti bas Jge et mi époux inconsolable.

Annonces Nouvelles.

CITE' DE QUEBEC,
HOIRL'PE-Vll.l.E.

Le quatrième jour de Juillet lâbà.
I Lntvrritcr Ambrote Caution, »cr., (freftier

Je la Citt.
‘ •« ni
a Cité de Québec

JO’an taux de QLINZR RODS ou douze cents et 
«mie, (12é cts.,) par louis sur la valeur nnnuelle 
cotisée de la propriété cotisable dans la dite Cité 

est é mou avis, (après avoir fait une allouance suf­
fisante pour lea dépooses, pertes et déficits dans la 
collection du dit taux,) pour produire un montant 
net égal A celui maintenant dû pour intérêt fidsaut 
partie delà dette consolidée de cette Cité.

AUG. GAUTHIER, 
Trésorier de la Cité

MONSIEUR,—Je certifie nar les présentes pour 
Pinforuiation du Conseil «le I

Ame-
oan.

Lloyd's. 4d.. Reynold's, 4d., du 

1*. SINCLAIR fb FILS
Québac, 9 juin 18t>5

A VENDRE
LIBRAIRIE DDl‘uCANADIEN," 

Copie de Lettres de Voyage,
BitevsT* S. G. D. G.,

DE DEUX CENTS PAGES AVEC UN INDEX

(IB nouveau Copie de lettim*a»'ee lequel on tu».
J pie. parfaituioeut »t»niprr.«a«.fStiriconie»t:ible- 

ment supérieur à tou* ceux luvuotéa jusqu'il ce jour; 
il réunit d lui «ettl 1rs piédeux avantages décupler 
instantanément, de tenir fort pmi de place et sur 
tout de se vendre bon marché.

MSNliRZ DR s’il* SKRVJR.
Après ■ <nir mouillé le papier commi* par le pro­

cédé ordinaire, aoit avec un Huge, uu piucrau ou 
une éponge, ou place sa lettre sous la feuille hu­
mide, puis en roulent le copie de lettres sur litf- 
même on obtient une pression plus que suffisant* 
pour fair* copier.

Les Propriétaires du Canadien ont été nommés 
lea seuls agents ù Québec pour lu ventu de ce tmu* 
vrju copie de lettres.

Québec, 7 juin IM5.

LIVRES D’ECOLE.
N OU V KL Abrégé de itéographie à l'nsuge dea 

écoles chrétieunea, ....
Grammaire française ù l'usuge des écqlea chrétiennes 
Exercices Orthographiques à Tirage dea écoles 

chrétiennes,
Abrégé de l’Histoire Sainte,
L'histoire abrégée du Csmida par F. X, Garoeau, 
Grammaire selon l’Academie par Bonneau. • 

Exercices do do.
Histoire Ecclésiastique pur Drou|.
Manuscripts—partie «le l'éleve.

" —partie «lu nmitre.
Nouveaux traités,
Psautiers de David.
Vocabulaires
Grammaires de Ni ai cl Cliapsul,
Arithmétique par Le llouiliiliier.
Grammaire d* Lboimmd,
Dictionnaire des difficultés par Soulier.

Québec, 15 mai ISfift.

LIVRES DE PRIÈRE
VENANT d’arriver et à vendre à la Librairie 

du CaniülvT. un* magnlfiqitn cullectiun de 
LIVRES de PRlfcKBS.t

Paroissiens Romains «I* toute grandeur, «iopiiit G 
sous jusqu'à $3.5(1.

Nouveau Fonnulairo de Pr.crea «iédié aux enfante 
de Marie.

Ange Conducteur de unites dimensions depuis un 
scballing jiisqa'à. $2.;»U.

Manuel de Piété.
* du Sacré Cmur de Jésus,
" des enfants de Marie, 

de Prières,
" 'des Peuples,

Imitation de la Sle. Vierge.
“ de Jésusfhriil,

Journée du Chrétien depuis jiisqii'à 7s. i.d.
Office «le la Nie Vierge,
Chemin de la Croix,

,l du Ciel,
Tableaux de la M«iate, - •
Livres «le Velours* de .Maroquins *t de toute espece, 

reliure dora sur tranchejivec agraife et coins 
• ébec, 15 mai 18(15.

AVIS
EST par le présent donné qu'en conformité à la 

lai, le taux porté r»*Iit certificat du Tréaorier 
de la Cité devra ètr«* payé le ou avant JRUDI. le 

TRBIZB JUILLET courant, e son Bureau A PHètei* 
de-Ville. •

AUG. GAUTHIER, 
Tréaorier de la Cité.

Québec, 7 juillet 18(15.

CORPORATION DG QUÊREC.
Bureau de t Inspecteur de la Cité,

H6tol-de.Ville. 6 juillet l««6.

DBS NOUMISSIONS rachetés» adresséae au 
Préaùient «lu (Comité de» Oheam», seront 

reçue» é ce Bureau, j«»qu'i MBRCRBDI, le 12 dn 
caurant. é 4 heures P. M., pour le planchéiage de 
la portion de la rue Ste Ur«ux coropria «litre la 
rae the. Julie et la rue St. Amable ; la Corporation 
davant fnurnir tous les matériau* anr lea lieux.

Peur autres informations a’infi.riner é ce Bureau, 
toux lea jours entre 10 el 4 heures.

Par orJ«e.
J08. HAMBL.

Québec, 7 juillet ]$£.'<. Inspecteur de la Cité.

appier a bon marché.
VENDRE A la Librairie du Canadien, 21. cèle 

Mzo'agne, Basse-Ville, ua lut coatidéfabl* 
de Papiw a Lettre et à Billet réglé et non réglé, de 
la aetllvâre qualité, i des prig tréa rédujta- 

1$ nov. 1864.

AUX COMMERCANTS.

LE “ READY RBCKON8R on gable du nemmer- 
çant p«»ur compter, éibttoa de Glaegnw eq 

louis, chebngs et deniers, et celle de Lovell en

Eiaslres ci reutins, eal eu veupe A la Librairie du 
tmadien. cer.i
Québer, 18 nov 18(54. j

A VE?A Mi

POURTIER,
Chirurgien Dentiste,

PROTHÈSE DENTAIRE.

MON Etablissement «1* Prothèse Dentaire en 
cette ville a revu la visite du public et a obte­

nu lea rfétltata cl les témuiguagfS leq pins flateara 
fê la pnn dea p«M«ne« H plua «JMtfngudes *t a 

pour ainsi du* «le rapprohation generale.

I A Compagnie du Richelieu s'ailrebSt ru é
1 -À Légistatuif, û sa pi«icliaiu«’ Scssiou, aliii d'iib- 

tenir uu auiendcmeiit •• son act* «l'iuiorporstiun, 
pmii augincntcr lu qualilicatitm de» Diivctnurs. et 
puer accorder aux Actionnaires tiiiu voix p«iur 
chaquepait «»n actiouuu’ilt posséd)iii dans I* binds 
capital d* lu Cumpagnic.

Montréal, IL* juin 18(55. 5 juil.—£n>.

tflStw’ÜTSF •

CHS. BAILLARGÉ, îr1!^
niour et Arp«-iitfur iirntiqui' et coiiaulte, Estima 
leur, Toisi ur «•( Bxpeil. etc , •‘■iseigu* aussi ccs di­
verse» branche» •-( iIoihi«> des cour» préparatoire» 
aux élève» qui »o destinent tant é l’étude qu'è lu 
prutiquo «l* I Arpunlugc.

No. 14, rue St.-François,
HAUTE-VILLE.

Québec, 3 juillet HKi.'i.

COMPAGNIE D’ASSURANCE
' DE

roatos. teancstttSAfis.

19 et 20, CORN HILL, LONDRKS.

CAPITAL.......................... jC2,500,000 sterling»......................... Plu» de *2,000,000 plucie».
|>£POn£ KN CANADA.................................................................... *50,000.

SXKX8ASS8
DE QUEBEC,

[A DISTRIBUTION SuLKNNBl.l.H DES PRIX 
J aura lieu, LUNDI, I* Kl «le JU1I.LRT, dans la 
Grande Salla «le l’Duiversité.

La »«'*aiice commencera ù 3 heurea précises. Les 
parents «Ici élèves et les amis do l’é«lucatioii sont 
respect u«u sp me ni invité» à l’houorer de leur pré­
sent e. Les meres et les sumrs des éleves y seront 
aussi admises, avec imê carte d’entréo donnée par 
M. le Directeur du Petit Séminaire.

La r*ntié* des élèves interims pour Tannée sco­
laire 14(55.(5(5 aura li«u lundi soir, le 4 de sep­
tembre.

Québec. 30 juin 18(55.-41.

risques
onipNgni* u été de nature A réaliser complètement les vives espé- 
de doiiiii’i plus d'uxlenaiuu A leurs affaires et d’tiUrir inamtenutH

DEPARTEMENT DE FEU.

LE piiiicip* distinctif de la Conipagni* a été Tétablissetnent d’une clsssilication équitald*. chargeant 
dans tous Us cas unu priuu- pnijinrlioiuiée aux 

Le» succès «les opération» de In C 
rance de Directeurs «jui ont lésolu 
au public canadien.

HNK 8ÊCI KITÉ PARFAITE garautia par un capital cousidérabla aouacrit et un pla 
«binent du Fonda considérable.

Prompt réglement de» réelamati&no—Les Direct aura et lea Agents Généraux étant dea 
Mcaaieun qui sont beaucoup engagea dans le ooiunterce considéreront d’une manière lil>éra!e 
et au point «le vue de» affaires tomes les questions qui leur seiout soumises.

DEPARTEMENT DE LA VIE.
La Compagnie utfre é ceux qui désir* assurer leurs vie des conJ 'ions qui ne sont paa surpassée» 

par aucun Bureau «l’Assurance sur la vie.
Prime mfhlérée—Sûi>té pat faite—Economie «i’admioistration tendant a augmenter le Bonus pour 

ceux parmi lesquels 8<) par cent <ir profits sont divisibles.
Réclamation» payée» uu mois api es I* certificat moitusire.
Rt mitres avantages que l’on peut voir dans le prospectus de la Compagnie.

&W1§«

Voyage à la Rivière-du-Loup, à Ri- 
mouski, à la Pointe des Pères 

et Métis.

IR vapeur ADVANCE Capit. Msaxetf, partira 
é MERCREDI, le 1*2 d* juillet, à C.beiires P. M. 
pour les Port» sus-mentionnés, il prendra des pas­

sagers et du fret.
Pour autres informations s'adresser ù

F. BUTBAU,
Gérant,

' Quai Atkinaoa,
• Québec.

Québec, 5 juillet 1865.

FREDK. COLS.
Secrétaire.

MORLAND, WATSON & Cie.,
Agents Généraux pour le Canada.

B URB A U—385 «t 387. RUE SAINT-PAUL, MONTRÉAL.

rORSTTH k PEMBERTON,
AGENTS A QUÉBEC. 
Bureau : rue Nt. Pierre.

Québec, 3 juillet 1865 —j up.

ONGUENT INDIEN 

Mme. BIOKELL,
roi h (.s ousaisoit nrs

Maux de Srin, Panaris, Blessures, Brû­
lures, Ulch' s, Boutons, Afetirtrisures 

et Plaie».difficiles à guérir.

MME. H. a depots plus de 27 ans en sa posaea- 
sion la réentia |M>ur cet Onguent précieux, 

s’en servant dans sa propre tiunillo et le fournis­
sant gratuitement «t ses amia et é des centaines de 
personnes mal «des. Les guériions qu’il a effectué 
•ont si uombreuae» et si extraordinaires qu'elle a 
consenti è se r«*udre aux désirs de ses amis et aussi 
de renx que ami remède a guéri si singulièrement, 
le le fournir uu public nu généini.

Ou n a pas bnsoiu. de l’essayer pour l’apprécier. 
Ce n'est pas du charlatanisme. II ne guéfit paa 
tous les maux i mais ' appliqué «Uns les cas sus­
mentionnés on trouvera que c'eat vraiment un re- 
méde ^

Certain, Facile et txpéditij.
En vente chez T. Bickell, encoignure dea rues 

8t. Jean et 8t. Ntanislaa.
Boîtes de .25 cts. et 50 cts.
Ou peut voir des «ertificats au magasin.
Qué ber, 5 juillet 18(53 —lin

jm.. m/ m mm _
E Vapeur Treversier du Grand-Tronc a cota- 

J iiiencé lundi, le 2(5 juin, • faire ses voyages 
c«>uitn« ci-dessous |»our jusqu'à avis contraire. 

QUÉBEC POINTS LÉVL8.
A. M.

( Express pour la 7 ... 1 Pas. et Malles 
S R. du Loup. ' f de Montréal.
(Trainmixteponr 8.45 
I Richmond 10.(10

11.20 
r. n.

i <>.. \ P**- *t Mallesde1 ÜU R. du Loup
2 30

immi iitisn.

WELLS & CIE
ONT rhonneur* d’annoncer au public qu’ils viennent d’ouvrir un ma­

gasin

D'EPICERIES, VINS, LIQUEURS,
• DE TOUTES SORTES,

Dans la maison ci-devant occupée par F. X. Ginohas, TabaconiftA

No. 28, rue Buade, No. 28,
P/. A CK DU MARCHÉ DK LA HAUTE-VILLE, QUÉBEC.

Québec, 28 juin 18d5.—Ira.

nouveau magasin. Immense Réduction 

P. Ceutnre k Cie
ONT OUVERT

v.,

Koch,No. 73, rue St. Joseph, St.
... . • V18-A*VIS DU COUVENT,

UN SUNtNtt ETABLISSCIftRRT

Marchandises Sèches
Des mieux assorties et ù trm but jtrix.

NOUA attirom surtout è’attentinn du public sur 
le tnaillcur assortiment do H Ali DE A FAITE* 

Je tous le* moires ft «le .toutes le* qualités qu'on 
putaae trouver dans cette localité.

Le* Dames y verront un fiel C-talago

CHRZ

P. COUTURE & Cie.,
No. 37, rue de U Couronne,

BT. ROCH.

LES soussignés devant recevoir leur assorti­
ment d'automne au commencement d’a«'fit, et 

ayant encore en ina«ns un assortiment considérable 
du printemps, d «'tirent annoncer qu'ils vendront 
pendent quelque temps tout leur fonds de coiutner» 
re é une réduction qui ne s’est encore jamais vue 
dans aucun établissement d* cette ville.

Leur lutpo'tatiou «l'automne aéra au-dessus de 
£20,000 plus forte que lea auuéea précédente», 
ainsi, ils seront en mesure d'offrir encore plus d’a­
vantages è leurs pratiques que par le passé.

L'attention «les acheteurs est particuliérement 
, demandée aur les Draps, Twends «m Roie glacée qui 

d Rtoffes I seront vendu* bien au-dessous de leiH* valeur.

G.30 * 
8 10

9.15
10.30

12.30

1.40

3.00

4.00
5.00 
G 00
7.00
8.10
9.00

K
VS I»

frai n mixte p«uit 
Rivière - du • 

Loup.
Ri press pour 
Montréal.

Six prêta spécial 
les samedis pour

Is R. du Loup.
, a.

Malles pour 
Montréal.

S.'ro 
4«8(l 
5 30
6.15

8 40

9.40

I Train milia 
Montréal.

Bxpress de
t K. dn Loup. 
t Rtpress de 
i Montréal.

HEURP.S.DR8 VoYACéBS.
Le vapeur traversera à chaque demi-heure 

•on premier v 
et auu dernier

dimanche», («lisant «on premier voyage
de QuébecSud à 10 h. a. ni 

p..ui.

Québec, 3 juillet 1865.

les 
de Québec 

à 8 h.

JAMBS TIBBITH
Propriétaire.

tfiintenant en débarquement du 
** Myrah ”, venant des Barbades.

gOUOAUTS,

Tierces, {
Barils. J

139 Poinçon», . i 
Tonnes, »
Barils. \

A vendre par

Csisonnade brillante 
de Muscovado.

Sirup brillant.

ROSS 4 CIR.

été scellé f
c'est ponrqiidi'ja pat(|»nni vàaiité oélrir ài*, ser­
vices prolfssioiiueis eu public avec Uusaurance que 
tons meaclienta se tronveiont parfaitement satiafait 
et a’aoront qa’è se louer «te mes soins, de mon ha* 
btleté et de men attention è bur procurer le eonfurt 
provenant de l'art et de l'Hygiène Dentaire.

Extraction et goénana des dents giatis pour les 
pauvres tons les jours il* midi é une heure et le 
soir de cinq à six beares 

Cabiaet d’opératioa. No. 16, rae St Jeaa 
via la ma du Palai».

Qoébee, fi act IfiGé.—im.

Québec. 3 juillet 18G5.—3f.

Reliure.
A VENDRE A CE BUREAU

LE VERITABLE .<
PETIT-ALBERT)

un 1

Secret pour acquérir un Trémrr, 
Dédié am clasaaa laboriaaaaa daa vilUa ai dai 

campagnaa du Baa-Canaaa.
Prix: 89 centtru Pexempiairo.

â Mantilles, Rtoffes ù Robes, K^ie glatée, etc.
Le» Messieurs aussi le plus magnifique Int de 

Tweeds fane», Casimir*, Draps, etc., etc.
L«*s soussigné», afin de mettre leur nouvel éta 

blissemeiit teu nivèau de l'ancien, vendront ù
Très-has prix tfici à quelques mois les effet » 

ci-dessus mentionnés. •
Québec, 3 juillet 1865.

BAINS DK MFR.

CT H A PEAUX an paille pour le» Bains de Mer.
/ Vêtements «le vovsge.

Dn p«iur les Bains de Mer,
Mantilles de eoysg*.

LA1KI) & TBLFBR.
Québec. 3 juillet 1865

- VKTKMENTS.

VkrEMBNT.S de Dessous en Mérinos )Muir Mes­
sieurs, Vflemenls de Dessous en Noie pour 

Messieurs, Vêlement» de Dessous eu Coton, conve­
nables pour les chaleurs.

LAIRD A TRLFER.
Québec, 3 juillet 1865.

CHALKS.

CHALES noirs en Dentelles, ChÜes de Puislay, 
Châles Franc**** Chiles noirs dit Llams.

LAlKi* «i TBLFBR-
Québec, 3 .juiBat 1865.______ __ _____ ■

FAHASOLS, ETC.

PkRA80L8 nuirs et «le couleurs, Moosselio»» 
brodétm. Gants de Kid.

LA1RD 4k T*LFBR.
__ Québec. 3 juillet 1865.

JUPONS CRINOLINES 
R toutes graudkura pour tous les figea, de 3 
ans ù 70 ans.

_ LAIRD A TBLFBR.
Coin dea rua» Hope ««t de la tabfrQa*. 

Qalbec. J jiiMeUfi8&.

Maintenant en débarquement et en 
migiBin :

Ï'sAU-DB VIR—Des Propriétaires Vignobles unis 
j et autre* merquo». en tonnes, quartauls et oc- 

laves.
Ql, , Ho «io do an caisses,

Gin—De DeKuyper et Btnkereii tonnes, caisws 
rouges et verier. . „

Whiskey—De Bor*t Halladay 4k Ote., 50 O. P. et 
Toddy,

Vin d’Oporto—Offiry, Cramp & Cie., et aatrea ma t- 
qu«<s. grandes variétés.

Vin blanc—Ysasi et autres manpies, grandes \ n- 
riétés

Clatet—Si Julien et 8t. Ratephe, diveraes matq'iea. 
Sauternes—Lalande a Cia.. do
Champagnes—Oillcry, Mousseux, Royer, David., do 
Vin dn Giugfiabre—McLaren et autres marqu «a. >
Jus de Citrons en tonnes, quartauts et octaves .
Amrr* «*• Vertn.inth Msrasquuio, Curacoe, <stc. j 
. A vendre parGIBB. LAIRD II HORS. !

Québec, 28 juin 1865—'>f . ; . , i

Aussi un grsnd lot de Flanelle de fisntaiaia pare 
laine (beaux patruoe) à la 8d la verge valant 2s tfd.

Ua immenae lot du Barége, MouM«dioe de laine 
de prix 4jd la verge.

Les Cotons jaunes, Shining, etc., etc , seront 
vendus à la dorntère avance sur le prix c«>dtaat.

P. COUTURE A Cie-,
37, me de In Couronne, 8l. Roch.

Québec, 5 juillet 1865^ _ " _ _

AVIS.
HffEl iMIUEIEII.

L-R Gouvernetnont
gemenu av*» le Compagnie du Richelieu dans

Pe.»vtncial s prit daa nrran- 
lompagni<

le bat de former uue ligne eutrn

MORT RB AL BT HALIFAX
Touehant. allant at ravenant, A 

QUÉBEC,
GARI’É,

SHÉD1AC et
PI0T0U.

Lea passagère de Montréal prenant le vapanr de 
la Caaspagaia Richalieu la

D1
MARDI SOIKy

Arriveront à temps pour prendra la 
lice du Gouvernement

à bé

Pn>-E«tt-de-Vie de U Société des 
priétaires Vignoblee.

B B8 am sa ignée ayant été tsamutém agyala 
jLé Canada poar le « exceUaf ta* Bam^-4a>Vfa 
Çocaac amt prêta a recevoir de» ogdrea poar 
envois d’autoéana de Charai te.

* * • QIBB, I'AfRD A BOSM
Québec, 28 Juin 1865.—5f

Queen Victoria,
Cartr. PAUL POULIOT,

Qui laissera I* QUAI ATKINSON, Québec, MER- 
CRSDt, Us 58 dn murant, A 9 bearea f. M., el jaa* 
qa’é nouvel ordre Québec tous lea Mercredis alter­
nativement.

Le fret do Moattéel devra être mi» à bord le 
lundi, l'avant veilla de son départ.

Lee expéditeurs devront envoyer par la preouér» 
charge nn ron oeisæment.

Pour plus ample* informatient •’adresser é 
F. BUTBAU, 

Géiant,
Quai Atkinaoa, Québec. 

Woébec. S3 juin 1865.—2fs

dotirnul peur Tous,
ISéoie VOLUME,

A voudra à It Ltibrairie du Cortùditn
Québec, f jaillat. IfiSfi.

CIINHIE D'UIUIIMCI
DR QUEBEC

CONTRE LE FEU.
Québec, ft luillet 1863.

AVIS e»t par le prêtent «iuuué qu un Dividende 
semestriel de DKt'X PUSTHKffpur Action a 

été a<4|0Urd'fiui •léclni t el se« u payahlf 4 ce Bureau 
b; et âpre* JEUDI, le 20 «lu courant 

Le livre de tiauslrrt •< ta teiui. jusqu'au 16 du 
courant.

Par ordre é
A D. BilBRlN, 

Secrétaire.
Quéfit-t. .. luillet 1866. ••31

MARCHANDISES
A BON A1AROHÉ,

AU No. 10,
Rue et Faubourg Saint-Jean.

P. LC ROSSI CRN O L
EN remerctsui sus nombreus«-s pi vtiqu«s ut U pu 

biie. de leur eiicoiirageuifiit lifiéial, leur an- 
nom «• respactususemeill «pi'a c«>iitei <1* ce jour, 

| • «qu'au in \«>wi, tl v vuUi a •<.•* lUlifiaiutise» au 
d«Stout de tes fins prix »»• diimu•<* pour taire place 
u ses NiMivellf* inportstiou*.

Sou fonds de commerce est uudes mieux uaoriis 
d«' Québec «xi tout» • sortes do M«miiuh«li»*s fisu 
fuites, anglaises, ulleuiaudat et américaines ache­
tées pour argent comptant sur le* meilleurs mar­
ché* et aux prix les plus rNluils.

Ces Marchandise»consistent eu Draps, Cssimire*. 
Tivet'il», ('obourss. Mérinos, Mousseline» «le laine, 
L'IiSlcS, Bareges. Mohairs, «Soies glaiees noires et 
de caillent s. avec un grand assortiment «l'Kloffet 
pour Robes, LliAles et Manti.le* eu Point, CiiAles 
eu Barèges. Mérinos et Duma», Flanelles, Coton. 
Indiennes, Shirihiiig*. foi les, Urâpe», Bouuettei 1er. 
G mis, Mereerios, Crinolines, Chapeaux, Rohan», 
l'iuiiu-s, Fleuis, Trimming, «lu . etc., uvet: une va­
riété d'autres Marchaiulises trop iioiuhreuses à 
être éaumérées, «pii seront toutes vendues à bon 
marché.

Québec, 3 juillet 1865.—6f

Avances au comptant.

»KS aviuiccs au complaut liln-rales laite* sur 
garanties de maisons d'iMitrepôt, qiiiitaiiei'S 

collatérales et toute especo il» bons convertible!.
— AUSSI —

Billets escomptés é uu taux modéré.
OWEN .MURPHY,

1(5, rue St. Jacques.
Québec, 23 juin 1855 —fif

FRANÇAISES.

Nouveaux chapeaux merinos a kbs-
SORTS, (Gibus).

Nouveaux Chapeaux «le Satin,
Nouveaux Chapeaux de Feutre.

En vente cher
A. HAMEL 4k FRÈRES 

Québec, 5 juin I865. Hue Sun» le-Forl.
ALBUMS PHOTOGRAPHIQira

De 25 è 200 cartes Itliotograpiiiques,
En vente riiez

A. HAMEL A i HÈRES, 
Québec, 5 juin 1865 line «Smis-le-Fort.

U NOTES lyOPÊBA.
Eu vente chez ,

A HAMpi. A FRÈRES, 
Quéfiee. juin I86;> line Sous-le f art.

PARFUMERIE, Fnv

DOUBLE et triple extrait* de Gellé Frères,
Eau de lavande, E Pinsud,
Eau «U Cologne, do,
Eau de Lavaude écossaise, Demartoti et Ché- 

telat,
Vinaigre é Toilette, Société Hygiénique 
Huila Philo,finie, iln «la,
BUlir Deaiifrice, do do,
Savon. Gellé Frères,
Savon onctueux médirai, Ed Pinaud,
Lait Autephélique, Cundct A Cie.

En Vente chez
A. HAMEL & FRÈRES, 

Québec, 5 juin 18(15. Rue Sous-le Fort.

(•■pagnie in Vaprnrs Offuiquea 
4e Montreal.

ÉTf) d"Ë 18 6.0.
Passagera enregistrés (•oui Londonderry, ou 

Liverpool
rjT Billet* de retour r< »•</»•* • de* piix réduit• A1

IA LIGNE de la COMPAGNIE e»t composée 
_é «lea Vapeurs ds 1ère class.' suivants: 
PERUVIAN, jaugeant 2.600 tx.CapiL Bnllantino

MORAVIAN ” 2.650 tx. ‘ ‘
IIRBRNIAN. ” 2.434 tx.

NOVA SOOTIAN. “ 2 300 tx.
BELGIAN ” 2.200 tx.
NORTH AMERICAN, ” 1.784 tx.
DAMASCUS, •• 1,300 tx.
Transportant les Malles «lu Canada et «les Etats-Unis.

L'un de» vipenrs ci-dessus désignés ou un autre, 
laissera LIVERPOOL, tous le» JEUDIS, peur Ql E 
BEC, et partira do ce dernier p«»it tous le» «SAME 
DIS, arrêtant A LihIi Foyle pour recevoir A son 
bold et débarquer le» malles el le» passagers si- 
iant A Londonderry ou «tu revenant.

Voici Is date des jours de départ :—

Alton.
Dutton.
Wylie.
Brown.
Kerr.
Watts.

DAMASCUS..................................... «Samedi, 8 juillet.
MORAVIAN........................................ ” 15 ”
BELGIAN.................................  .. ” 22 ”
NORTH AMERICAN....................... ” 29 ”
PERUVIAN........................................ ” 5 août.

XT Tot’S LSI ssMcnis suivamt*

PRIX DU PASSAGE DE QUÉBEC.
A f.ondonderry ou Liverpool

CHAMBRE, *6(5 00, *70.00 on $80 00 selon les
accommodement*.

Bnlrepont, $T>.
On ne peut retenir de «ilismhre» si on ne paie 

d’avance.
Un chirotglcn expérimenté ae trouve aur chaque 

vapeur.
hF Ua vapeur laisser* le Quai Napoléon tous 

les samedis malin, é NE. r heures, avec les malles 
•t les partagera

Pour de plus aiuplee détails a'adreaser A
ALLANS, RAE At Cie., 

Québec. 3 juillet 1865. Agents.

Compagnie de» Va/teurs Océanique» 
de Montréal.

ARRANGEMENTS POUR L’fiTÉ DE 1806.

Communication directe par Steamers 
avec (ülasgow.

La LIGNE DE GLASGOW de celte compagnie 
•e composant dea ateamnrs de première classa 

•vivants:
8T. DAVID.... 1600 tonneaux....Caiiit. Aird.
.'T. ANDRBW . 1500 do .... do Scott.
ST. GEORGE.. 1500 dn _____ «lu Smith.
6T. PATRICK .1400 d.................. d<» Trocke.

Le steemabip ST. DAVID. Cepit. Aian, sers prêt 
è (aire voile «Je QUÉBEC pour GLAS JOW, direc­
tement, SAMEDI, le 8 juillet prochain, et sera 
snivi par le Mt. Andrew vers le 18 juillet.

Prix du passage Je Québec :
Cabine....................................................860.00
Intermédiaires..................................... *40.00
Entrepont........................  *24.00

Les passagers intermédiaires de celte ligne sont
fournis de lit», «te.

Poar de plus amples informations, s'adresser A 
ALLANS. RAE A Cie., Agents.

21, rue Hl Pierre.
, 23 jnin 1865

BAZAR
Pour 1 Ecole des G argon s de tSt.-tScmveur.

ÜN HAZAK en faveur de l'Ecole d«s garçons «le 
St. Sauveur, se tiendra le QUATRE de SEP­

TEMBRE prochain, et les jour» suivants, A Saint-

Madame V. Cnsni xs r*Nao»T, Présidente,
CnsaLB* 8t. Michil.

“ Louis M.RTIs,
ZtrMiniff Ltvsssti’n.
Pisnar Govi.tr,

V. BO OUSHD Dt'BK.t ,
LootS'oGinanss, Stcrétnire.

Las tables «le rafraicbieseraents seront teunas P*r 
Maadames Zéph. (.•vasseur et Louis Gingrss. 

Québac. 7 avril 1865.

VENTES PA!{ ENCAN. 
PAU RKNNINtà 6. HAIiSALOU. 

aux coaaKtK.AM.-.

DE CBA088QRE8 ET AUTRES.
VBSTlj DR

ClilKS II tillllKIOIC.
i s »..us»ÉMi«r» oatrei,u m-n icliouadai* Coin-

tiaj .ne 4 abadi.o.be de Cauii* b.- .«. Ue '•■••«Jl. 
eu« « magasiu*. par Eucsu, d u » le uioh u'AoUi' 
pr« b a* n, tuut Uui füND.‘: DE CLAQUES KN 

CA • <UTCHOI C laites cm» « u, coiitislant d’au- 
del DEUX Mil.LE CAISSE^ voir

Claque* stsertle* iitur tituine*
• “ l'eûmes

<t a w*»
ii a dfiiBUellfi
si it rafuBlk
tf H(d,ju «n lutne > llOBIMPN
»< a iVBHUfn

Bottes eu feutre pour bournes 
“ “ feuues

l. i Cotrpapiiie a i intention «le «Ifiro tout vui 
F«> . Is «le Ula«|ue» üiiiiiutai'lui r es a retU' V<*iite, 
•au» réserve, «t un uppallo rstt«*ation des Mul­
ch ixls de Cbautsures sur ce f «it. «|iio co seiu la 
seule «M'cssion de • fournir de Cloques «•«•tt«» 
•sium.

HENNIN*; «V BAR.SAI.Di;.
Moillrésl, 7 juin 1865.—!i j. IHf.

LIVRES DE PIÉTÉ.
B 7 18 de Is Ne info- e tl'aprés les médiluli«ui« 
t «i'Auiie.CutliiTiu« louiieiii-ii.
La douloureiiM' Piisiiiiu «le N >lra>8eigiieur .1. C. 

d’aiuès les méiiitstions «I AL Eii>m«Mj« li.
I Ame Clu• lionne su pied tlu Jésus, par l’abbé 

Vincent, 2 vol. 1
Manuel de» Frères et dès !r<Miis du tiers-ordro 

de la pénitence il" 8l. FranÇ'd- d’Asnise. 2 vol.
t ou venu Muuuel «lu la dév. noii au Nacré Cuiur 

«le lésus pour tous leu jour» et toutes les époques 
de l’aimée, par le R, P. T, Franco, 8. J.

Nem aine aux Sacrés Coiur» «le Jésus et de Mario 
•vendes coi'-1 (étalions pour L: vendredi du «’lia.

Su- mois et «le» prières pmi» < li iqut'jmli, |iar I’nldjA 
«auchaud.

Muoir des Antes.
Mois du Sacré Coiir de Jési »
Trières de 8te Qertrutiu ou > isi t»pi il <i« s priè­

res que Jéaus-Ohfist InLaiémo m levété pour la

rlupsrt A «Ste. Gertrude, pur l«. It P. A. Déni», 8 .1. 
1" édition.

«Mois du Précieux âsug, pi urc* pour tous les 
jours du mois de juin

‘1 out pour Jésus, bu voies f ila» «le I uiiioiir 
vin par F. W. Faber, P.-t) 8* IN «N.v 

En vente su cnmplan: <,hez
M. L URÉMAZIE.

Q lébec, 88 juin 1865 12, rue Busdc

di-

1
Par le Damascus.

B Guêpier Italien par

Q lébec, 88 juin 1865

l.ou's Veuillot. Chez 
M L. CRÊMAZIB.

12, nie Buade.

25
CLARET.

CAISSES St. Julien Médoc.
18 caisses St. Julien I8.rii4,

Id caisses Msrgaux Médoc 1858.
En vente su comptant cher

M L. OKÉMAZIR.
Québec, 19 juin 1865 12. me Buade.

AVIS.
ES Consignataires pour la Barquo

_____ I *' Soeridden,'' Pedarsati, Oisltra, «1«
liiitîr, sont requis de filer leur- eutiées sans délai 

au Bureau de la Douane.
LANE, GIBB ,V Cie ,

Québec, 14 juin 1865. Agents.

On demande chez Home, Blais & 
Cie.,

(T INQ ou SIX Commis, pniluut le franf us et 
J l'anglais. S sdresser au No. 16, ru» M. .lean, 
A leur magasin, Haute-Ville.
Quebec, 14 juin 1865

AUX TAILLEURS.
hc

classe

Québec, 31 mtl 1865.

Via blanc «i'Viaai A Cio.

MAINTENANT un débarquement du 
dereu,” en tonii'-s, qiinitauts et 

grande variété. A vendre par
M. g. Mountain.

Quebec, 21 juin 1865.

Huila de Veau-Muriu.
[BARILS Huile de Veau-Mario. 

éU\J L# A vendre par
M. G. MOUNTAIN.

Québec, 81 juin I86.i.

Hartsgs du Labrador.

IfTi k B‘BARU.8 pris «:et hiver.
L* Ve U 75 barils «Io du en Imhi «ifdrc. 

A venjre par
M G. MOUNTAIN.

Québec, 21 juin 1865.

Vin blano de Cramp, Sutar de Cie. 
AtNTBNANT eu débanpiemeut du "8<ii-iid 
deren," grande variété. A vendre |>hi

^^N a besoin de qtiatra Tailleurs «In premiém

GLOVER A FRY.

Soerid
octaves

M
Québec, 21 juin 1865.

M. G. MOU MAI V

Vin d’Oporto d’Otfley, Crump A Ci*î.

MAINTENANT eu débarquement du ".s«*eiid 
deren," en tonnes et iiuartauts. A vendre par 

M. U MOUNIAIN.
Québec, 21 juin KMIft. fi

A ceux qui laissent lit ville.

LES familles qui laissent la ville pour aller a la 
campagne trouvarutit russotliment le plus

Kind, le plus nouveau, le plus beau et le plus a 
a marché d’Epiceriee. Vins, Liqueurr, Bière», 
Porter, Nickuacks al Dtdicacilés, duus lu ville, cher.

A. WATTKR8.
Lea effets seront soigneusement l'iiipnqueté» et 

délivrés sans frais A bord «le» vapeurs «mi à In sta­
tion du chemin de fer. Rien ne sors chsigé eu sus 
pour remballage ou pour lea paquets.

Qaébeo, 14 juin 1865.

VASES CHINOIS
venant directement «le Fin» CImiw.

REÇU par le vtpwir A hélice Thume*, «les 
V A H RS üHINolff, sans contredit le plus 

grand et le plus bel suorlimeni qui eit été impoité 
eu Canada josqa’A ce jour.

A vendre A la paire ou en lots par
ADAM WATTR88.

• I f et 15, rue Ht. Jean.
Aussi, PLATEAUX, ÉVENTAILS «t BOITES A

THÉ
Québec, 14 juin 1865.

ORANGES, ORANGES.
Venant d être reçue» par le Peruvian 
fjOITRS de magntfiquea Oren d'Alxérm 
mJ ea ordre perlait, «uasi, Citron* «le .Slea- 

aille et Oranges de Aévtile pour faire de la Marmu. 
lade. A vendre par

ADAM WATTERS,
Qnéliec, 14 juin 1865. II et 13, rue Ht. Jean.

MUSKETRY INSTW VI U >N,

PREMIÈRE édition, décembre 1864. Prix U 6d.
P. 8INCL<\IU «V FILS. 

Québec, 21 juin 1865._______ .________
English Magnxines pour juin.

LA DTBfl* Companion, 1». 8d., Practical Mecln- 
nies Journal, Reynold's Miscellany. Fun. Half­

penny Miscellany, IOd cha<pie 
^ 7 P. SINCLAIR Si FILM.

Québec, 21 Juin 1865.

Jbnr**ùx angtnis par I*Africa.

[LLUSTRATRD London New aver tin tableau 
paint do catte belle gravure the Little Girl el 

the Butterfly. Is , Nows of the World, 6d., The owl 
la.. Saturday Review, Is.7 P. SINCLAIR A FILS.

Québec. 14jain 1865.

NEW MONTHLY.

tSHANK Leslie’s New Monthly journal de I *é- 
rature pour juillet. 15 «U., Is Chimney i,Qr«ier

No3’l0Cl' P. SINCLAIR A FILM.

Québec, 14 juin 1865.

Edition Américaine du Rusaall New Hook.

CTANADA. Its Defences. Resouucs, Couditiou, 
y etc., etc.. Household Poems par H. W. Long*

fellow, prix 2$. Cd, ^ BINOLAIR 4b FILS. 

Québec, 14juia 1888'

578545



LE CANADIEN—35* Année

Adresses d’Att'aires.

sa DR. RcNDER, *■
MKUECIK KT CniKUP' IKN,

Ko. ftd, (irau le ru» A'uinA '* /*,
DR L’É<iMdK*

LX8 P AÜVRM GRATIS.
WuélHN.-. U Juin IU66-

H. BLÂNCHET,
C'HIHURtàlKN,

Xu fl, KllK DU DADAIS.
Aiifieiiiiu résulenee de son onclu, Ion 

Jkan Hlanciut, Cliirurgiuu.

LK Dm. Ulaschkt préi.n» uut> «IWniiioii |> 1 > 
culter» uu tmiuutent muUdi*» Ohirnij;

enlua.
Wu^Ikh-, U juin IM.'*.

IleinertMuentM.

LE IMCTKl'R U RIE

Aêtaiili «un dunticiU 1*1 •<*<» Bnr«*ii ii« c*
•ultatiou nu No. Iti, ru» Ht». U nul», «u un •• 

1» coiMulter 4 lout» bi’Ur» et «urtoul «i« ÿ li. * D» i. 
A. M., »t da 4 h 47 U. I'. M. 

tOuébue, 24 tuai lüii —<im

MIVILLE DE CHENE, Avocat,ATMANBPoRTÉ •on buraéu au N° U*. Ml i> 
DBS JAKDINS, Hnui»-Vil!« da V|u4bw. 

QuébtHi, S mai IM6.

N. TURCOT,
HORLOGKR KT BIJOUTIKR, 

No. 22, rue la Montwjnr,
m «A sa cb qfr a ^3T & ÜU o»

Oii4bec, 16 iuillat IR6^.

HORLCKiKH 
Biioutk *

, Haut» Villa
CYRILLE DUQUET «
Vn^iiain nu No. I. ru*- La rnbriqua, Haï 

Wu4bac, 27 aept. |st;2

RAILLAIR(ÏË& PEACHY,
ARCHITECTES,

Eiiroignure des rua* St.-Jaan at Sutherland, 1 u* 
bout g St.-Jean.

Québee, 19 ao4t

IE lOMailitui, « > i *. • iaul an hiii.a rl la | uMic
è *ii' I.Mi. puirau .ji> •. '.r,* 1rs luioi'iu.-r .|U il • al 

«i.ir«t ,«u nu. uv.-t a..*, lila, l'avauu «laruiùruini'itl 
<t’Kurw|ja «*ù i‘a i» ■ t .h «.>•, aoriout u Paria, 
,..>ur l'. todr «|,4c*al- alu !> u it-ue.' «la l'trPTIv^CK, 
•lu'il eunuiiil a i***tui *.

I.u ii'*uv«<M<' aiM it* * i * - *ua l«t ii<*ui «If li. VOlil. 
*. IILN, Omciaaa.

I.t. utuital v'ulilio -u ••* I iranaiér4 tlaiia II niuxni* 
ii.|ii» iiiaiaus uu |*i. »-••• i|m tailta au roi u da lu rua 
.1.. I« |>ria**u .*ai baaue*.un 'iiix,<**i*iâ.

Niaaaiaura li, VttHI. A ‘■ll.Saaroiil |H*U 4 aaâ-
liter loua I* a i»iil». » •; i .•ur aaruHl rouliéa al à 

ii.|*art‘i loulaa t*a|*t-tA • lUtuauia daaa l«mr ligu** 
Ha uuioitl » un • lumiii < • ** iiiuiu un uaaoi lllll•'■ll 
t-nliaidéruble d'ilia l.n t-*i Ar|.euugt* fl tit* Mu> 
iliàuiaiiquaa, l'nl. a.Mieruuo|iaa, l.auiarut » 
\|uxi.|ii. s, Varn a .Is* NI nm et tl'Uj^r», un aucun 
. itr» iiutruiiiniita <i t- > • >t» ligm**

— A' «ai, —
Un aaao: liitiaiil rn .»•'érable dn l.uiiatlt-a dilfia 

-'..libl.- .le |«*ri;ii "*■> "ua tea iuairuiuenta na 
l*au veut éim égalé* pur ur d’aucun nuire établir 
aeiuelil fU t'.-K ' Vl! e.

U VuHL
Viuéli.*.-. 1-1 (uiii 1465.—lin

£1300 Demandas.
j A Fnliriq'ie de Québec ilé*irn eniprunler en c# 
* J inuiiieiit une anoMiie da £ 10(111 4 £ 1‘iOO Pour 

.•lier ; uer un pai uil i eii.boura'-llialtl, t II** otlre 1 “ 
mailieuraa gni'.iuiiea p..a«iblea.

S'adrraai-r au Pronireur il« la »lita Fabrique. 
QuébfO, V-i llllli IHD.’i,

On demande i
UN 'I KNKIIi DK LIVKKS «•uui|«i-ii*iil qui puiaao 

lire et écrire b-a inniruea iiau^'aian al nngiaiae. 
Peraonun un tioil «n préanuler a uioiiia de rerli- 

•ii-ala ealid'aiaaiita.
K'udreaaer à

JOHN LKMKSUHIRK.
No. 93, ni» M Paul.

I^llébac, s Juin IKlir».

On a besoin immédiatement
I^KDKI'X COM vllK ayant déjà aérai duiia un 
1# mngnaiii de Mai rlian.liant Sàcliaa el parlant 
ra délia lilUgUea.

h'adrnaacr ù
N, MBUCltK.

Bnrolirtinre de» ruea 8f. J.iaejih ef dé l'ont.
Québec, ‘JH avril I8C5 — jnt»

lea

M. G. MOUNTAIN,
41. i ua Nt.'Piarre.

Québec, 30 juin ISu*.*. Haiae>Ville.

LANE, GIBB & Cie.,
4, ruaSt-Antoine,

Québac. 30 juin 1462 liaaaa«a d'e.

LK louaaigné ayant ugrandi m fait d«a ré|*a*a- 
titilla i oiiaidéiidile* a aon HAtid, 4 Kiuiuuaki. 

de inamère h donner lout le cunfort déairalde, nu* 
I «ira, cowina par le jiaaaé, recevoir reiicourago- 
•i aac do aea amia m dea iiiiiubr<‘iia élraugora qui 
> laiteiit calm (laroiaan diiranl lu aaiit.iii tlea riiulenra 
Il auià 4 leur d>t|ioa|lioii dec voilnn-* al dna gflitl. s 
,,.ajr dea excuraiout <l« rliaasn et *l.« p4< Le. Bon 
Hotel ae trouve U è«>j*i èa il'iiu ciulroit tréa pro^ire 
n.iiir lea ilmna.

. MALCOLM COI E. 
Rimouaki. 20 niui IpÉ'i.—^iu

A VENDRE.
& Ul1.l’RRRAIN «itué en la paroiaaa de Si. 

Romuald, au li iiaup«l4Now Livar|>ool, 
rontenant un demi nrpnnt <le front aur qiiaranle ar- 
penlade profondeur, aver la grève an front, et troifl 
inaiaona en bon ordre et un hertgiir dèaaut Initia 

Cnnditiona facilea.
B SIMARD. N. I*. 

St. Komunld, 23 juin 1465.-10* Ifa

A vendre.

UNE TE URB de «leux arpenta 
aur quarante, aituén dami b* 

Faubourg de St. Pierre, Riviere du 
Sud—avec Maiaon, («range, etc,

— Avsai, —
l'u,. Terre 4 tloia dana lea Conregaionn dn la 

tnènie puroisae.
S'adrceirr vur l*a lieux à Mad ime V^uve

CHAUi K,S IIAtîON’, 
ou a K. POMTON & CI* -,

Québec*.
Québer, 10 iuiu I 86.r. —lut,

SMHOl (MIS!

vi-:nant r.irniK itK*;ir
DU SAUUüNàY,

TOO
»B la pltia bel u* péilie ipii ait été npportiV à 

Québer, veiiniit d'élre reçu pur le '• Laily 
linail.'*

tV' (?ntix qui déairetit envoyer du S,.union *-11 
rudvau ù leur aima dana nnruiie piirtie du Canadii 
ou aux Etata-ruia, peuvent lea fuir*' uiipnqualer 
dnua il.* la glace.
On trouvera toiia Ira Végétaux H ComrMiblna de 

luia do la autaoti die/.

TH0S. McCONNELL’S,
MARCHÉ FINI A Y.

r»- Vallet lea voir.
Québec.fl joui 1865. _ _

A VENDRE.
9,(\t k 11 ARII.S A poiaa n de 1ère qualité.

/w\j\ f IJ M’adreaaer 4 Plaint il
J. F. CH ARSON.

Auae A Olle, 9 juin 1865.—lut

PEAUX DE RENNES
A VKNDKK.

1 /Wk rpRfes I1BI.I.BS Peaux dn Heutiea, A 
J. VrVf T- veudro par

JOHN UMESI'KIKK,
No. 33, nui Ht.•Pierre.

Québec, M juin I96.r».

A VENDRE.
Venant d'ôl.rc reçu et ù vendre par le

Sounsigiifj :
^50 uar,,s <l0 Prtr,er xxx

'i'» bartla dn Porter XXX tin Blood, chopitu-a. 
•Il barda «l’Aile | Ale de Haaa, pintea.
25 barda •• •• •• chnpinna.

JOHN i.EMKSUKIKR,
No. 33, rue Nt. l’inrrr.

Québec, 12 juin 1465.

Marchandises nouvelles de Bordeaux 
etc., etc.

X/ BNANT «l'ètrc rryua par la “Tlieandia," de 
v BoideHiix:

Surdin.-a J et 4 camatrea,
Curacao et Mariai liina, 
l.iqueiira aaanrtiaa,
Auiarinadea «in Capcra en jarraa,
Mouinrde françaiae.
Noix et Avi-litiea fraîchea,
Huile d<* table fraîche eu pijitea et chopinr*. 
Haut Hhon No. 1, VinClarut,
Vin St .lulieu,
ChHiupiigiu* da divertea mnrquca, 
t'Iiuiiipagne cacheté tm Vert,
Amandea ecalléa,
A mer a de Veimo'itli,
Vin Muacatel,
Totuatea, ,
Frumagna de («ruyére. an onlre pat fait, 
Maicaioin rt Vermicelle «te., «te.

A veuille par John tbaffk,
Québec, 30 jllitt 146'*. 34, lue St. Janii.

VIN BLANC.

VENANT délie reçtta pur le •• SoeriddetaU|” «le 
• îii.iir :
\ 111 blanc d*- Ciuinp. Sni«-r A «’n- 

Do d’idllctr, Ciatnp i Cia,
lu. «l'Yaaat Si Cie., )

de Silva St Cie.. i*"

AVIS

IH aoiisaigné, tout nn ri mordant ana nmia nt I* 
J public nu ^•élléllll da raiicouiux'‘ilient qu'il no 
u rrço jua lu'ii ro jour, profila «In cntla oi.cnainj. 

pour li » infornmr ipi'il a fait ila itl(ANi>b.1 aML- 
I.[ORATIONS A SoN HoTBI.. N*». I37J RUK 
St. JSAN. fuit 1 iiirj* Si ..lean. * ù il eapêra méiitii 
mie pm t du pnlniung.* publii-

II «m.i li.*umux .1.- rncnvoiFdea pniiaioiiuairaa mi 
tout teinpii.nl l.-a voyagnui* y tiouviiout, u pnrl 
dan aeioiiimuiIntioiiH pom nui inniiin**, «lea écitri»’* 
conliirt ililaa pom Inurs < liaiaut.

MICHRI. ROUUANNB 
• Proprié tu ira.

Qiiéli.-c, ? ’ itiui UUi.V 2in

101 lUIlFItrilH
DK

ILL.
IKS paraoiiiina «pu auna l.icnnoa nuiiperont ou 

é iiniiiiif u tiir.-ront du Tubur, (Miiir «lea fma da
l'iuiiiiinrc.-, anront aujeti pour cliaqiio oflatiao 4 une 
amaiidn «In $I0<(—de plua leur uiotilin, appnreila 4 
couper «-t Pnaaorfliiiant dn tabaf- aerntit eouHiquéa 
nu profil «In la Couronna

lliireiiu «lu Iteveiiu do Plulériaiir, 
Quélinc, 23 juin 1465—3a lf«

J. M. I.aMOlNK. 
Pnrcnptaur R

IK ptiiaaatit ateamer •* TOPNY, ” capit. Buauiai, 
J nat niuinteiiaut prêt a tmiiorquer laa vaiaanaui 
dana In liilvra.

K.-itiori|iiiiK.'* rontrarJéa par Robert .l«•ftrey, quai 
du iiiiircli.' Finlay.

AU.ANS. RAR 1 Cia .
Agenta.

Qiiébrc Viuin Mii.r».*

Du
A vendre par 

Québec, 30 juin 196..
JOHN TBAFFR,

3 I, run St. Jnali.

VIN OPOHTO.
^TENANT d’étre rey-ua i*ai • l'Ainb,” d'Uptirto: 
1 Vieux Vin d'Oporio d’OIflay At Cramp, 

do do Kingiton & Cie 
do do Yaaai A Cic„
do do «Silva «1 Cie , ell fntaillea et llllli- 

teillea.
A vendre pat

JOHN TBAFFR.
Québec, 30 juin I Hi,5. 34, rue St. Jean

Aile «le Dow.
irRNANT d'ktra replia, eiiordle parfet et mia eu 
f hiiuteillea par MM Dow Si Cie , Montiéal 

A Veudro pur
JUiIN TKAFFE,

J4, rue Su-JeMi.
Québac. 30 jnin, 1965.

“B L A N (T u K t’ O u R ,
A VSyDKK A VM HVKJiA 0.

BUREAU DR POSTE, QUÉBEC,
30 juin 1665.

fRS Malin* pour te Royauin» Uni. par 
À In Ligna Canadienne. viA Ht. Fument 
«liirant In nioia «InJUH.I.BT, a.T«>nt f.-r- 
nié. a 4 < « lliirenii, t.uia le* SA.MRDIS,
«................................................................. 7 00 am

Pu au* aupplém.iiitairn à.......................... . 8.00 p m
Par la Ligue Uuiiard. vià New-York, lea

SAMEDIS, 8 et 22 juillet, 4............... 6.00 p ni
Ht viA Bnatnn, avec lea Mullea pour rer*-«*- 

neuve, lleruiuda et HidlfitX, Ua LUN­
DIS, 3, 17 nt 31 juillet, 4...................... !* t>U p m

Toute* let t re* tuiaoa à la poato pour tea aart aup- 
pléuieutairnn doivent être pavée» par ealautpilea.

Toute* h-ttre* enregi*trée» doivent être miaea 4 
U poate un «viurt d'Iienre avant l'heure annoncée 
pour la fnti< eture «le* Malle».

J. HKWBLL,
Maître de Poate.

Québec, 3 juillet IftiPi.
BUKKAIT DK LA POSTE, QUKBKC.

LtUm non rfclamtet.
Liate «lea Lattre* qui reatntil au Bureau de la Poate 

do Québec jusqu'au 1er juillet, «te., nie. 
rys. lea lettre» Auivantea nn *otit pna rntiréna 

duu» I'eapnoe da aix aeinainet de retta date, élira 
aeio.il envoy ée* au Hurmudna l.ettraa de Rnbut.'

N. B-—Le* per»i»nuea «jai rérlamérMit «lacune de 
ce* letlrea, aoul rrapei-tueuMutrnt priées «in «ieniati 
dur •' lettre» t iiiioiicéea."

A<—Annot Madaixe L., Aleiuaiun Adolphe.
1} —Bei'iinrd Mnilello Mm te, Boaiilieu Pardi- 

tiuiul, Belaiiger Delhi C , Berniar, Mra Ann K , 
Del nm .1 Prinoiiell» Alphoiiaina, Houiluiti Ma 
damn Aureli..

c —t'nron loieph. Pô é Giitllioi, f’on.le itilhoil, 
Chapleau Î-M , l'h it.«i D-.iua»».

]) -D. 1.>11111 Ibolhiia, D« ro« lie Théophile, Du 
h.iii Octnve, Denis M A . Dnl*»* Luc, Ifolbei-laidor- 
Dubn Jll» . De*l:liill* 1 « .1 N IL A , Del)' Fl'atiCéi*. 
Dioiiin Chai In*. Dnuioiid A 

J’ —-ForlIU Itelle t'eitOH
O — tlagné l.iuii». tiiiav .Itdiu, («nuevt l.iiilger, 

tîagna !. . Lidbert Mailnuin, (iatiiiev Patrick, (iouge 
Dette Sarah.

H-***Hauiel Klie.
I«—Leinietix Mia. F.. Le. lerc. tieorge, Laiiarge 

l.uuia, Lanve .lean. i.idlu« he J<amph, i.nhnlle Ma­
xime. Le Uni Mu bel. Imurent N F. Kxecut.ua I.f 
l.avtgtie Mi*. (Ifinve, l.api 1 Plena, l.-*\étiui 
Capit. P.. I.Hpierm Ihointis, Miuplme Dell# Philo- 
mène, Moi riant te Igiuice, M<*i«'ott«- dite, Mi.iuior 
Ftnvien. Morin >tr* ib-nia.

Q —oleliu /•■onlin.
P —l’erruull /.., l'iché (ilivier. Prev.ia Je tioiner 

Meaaia., Piit-au L- J . P cmd H. M., l'aratba Jidm, 
Plutiioudoii A F., Pilot (tciioii.

R —Itou*» nu K.louai d.
S< Ainnnl N.. Ht Pierre Joseph, St Aubùl Ar 

ihur, Soucy Uuate.
X—Toruet Madatne, Themiur M.. farrault T , 

T.-i rien Kdouard.
V.*“Ve*inn J. Ille.
Québec, o juillet 1105.—3f

KXSi’I IK a i Ktablisaruetit d u C'inai\u4tt%
_ toute aaiNice de RELlLTtB 4 *ia» PRIX TKSJb 

MODE K ES.
Quebec, 18 nuv. 1464

R_________________________________

AI.’HoNNRI'R d’iulotuier le |«ub|ic qu‘,1 v 1*1*1 
d élublir «u N'o. 54. ri.*» HI. PlatVo, Baaai*. 
Ville, un o.u/akii. de Pr.idmi» F raiK ••«, «-t «pecia- 

l.-uielil d« liquide*, tel* «pi* Vin, t'«»g«***'. l.lqUeUl*, 
.•t*-., i l qu'il vernira a «!••* pua |tiM»»in«*‘lniéa «t aa- 
u.fera louins le* ,.ei «..iii.. « «pii vuuuront bien I ho. 
n.trer dn leur coiifi-ou n S'ailin##< r nu Nn. 54, rue 
•t. Pierre, Baske.Vll'v, Qlleb.-,-.

<1111 VEUT DK LTROGNTf
lea cultivateur* «-t autros priaouuca «la lu 

A laiopugiie qui déklinlit

FAIRE FORTUNE
u'out qu'a cliercher «laiia les pntitr* rivwras, rui* 
•.«uiiX nt laça d nau dou« «, d«a

Perles et de* Pierres Précieuses
qui an trouvent en a*«a. r grauiin qiiantilé d»ua «i.-*
« inpiill.-a tellaa «pie .Moiicle*. Moule», Hoitraa, etc , 
elle* apporter au aousaigon «fui 1rs uchrlera a un
prix Iténéiavé.

I^a personnes qui Ira enverront par la p«*atn «*•* 
i«c«vront Jn moniani par le retour du «unirrier.

WM IN PI4I/IIM ^
54. ru* Ht.-Pieria, llu**e.Ville, 

ou 7o, ru« U’Aigodlou. f*i.l*ourg H b-J an u.

fdtllt SIMPLES ET DOUBLES.
daa p remmena «nautdaciwma linu^nun» «1 bnlgra.

il 11.vile l.-a pi-rauiiiir» qui auraient hraoiu «i* cea 
articles de venir lea voir. Oa tr#uv«ra de» fu*il| 
depuis $'• jiiaqu'u I>> pi»re. Celte coilectioh »•* 
roinpose do plus .1.- 7(1 moilnlei tiiHi-ri-nta. Pour 
clore cette coli«igttation, In anuaiigué fera plu» de 
25 pour oaat da mbaia aur les prix ordioaina.

vatrx ckoiair vit# ! .car 4 ce bas prix tout le 
moiula vomira poiléiler une de cea belle* nrtues 'poiléder

S'i.dresa.-r à
j. MAU HICK, 

75, nu* d'Aiguillon.

VIN ROUCE.
Venant d aire rr«;u 3(>(( c<ii»ae* «l« Vin rouge du 

Mé.Joc 81. Julien, qualité vendue partout $5 u fl. la 
do.i/niue à vendra 4 fJ lu rainai* d one «Ion/, «le 
lionleillea par L. Muiirtce, 54, rue Ht Pirrir, Basse- 
Ville, Québec.

Venant d'être reçu Vin rouge de Borleaux. pur, 
pour Im niulnile», eu barriipie* et 1-11 lu.iileilUa n 
vendre par L. Maurice, 54, rue Ht. Fiarre, D* «m 
Ville. Quaher.

Dniixo ciiiaaes de Viu touga du ChAieau-Marganx 
A vend*4 4|8 la i-niaSH de 12 bouteilh'S pai L. 
Maurice, 54. rua St Pierre, Raase-Ville, Quéiiec, 

Trente caiaaes Haut St. Julien n vendr. 4 |6 In 
rai «se* de 12 bouteilles put

!.. MAURI 'B,
54, rite Ht. Pierre, Basse-Ville, Québec.

VIN BLANC.
Quarante riuase» de Vin hiune pur, Haul-Smi- 

icrn-, à vendre à $5 la cai»a«- «h- 12 boiitellje» pur
L. MAL1 RK'K,

51, tue Si. Pierre, Busac-Vtlle, Quélmc.

Veritable Abiiilhr SmIssp dn l'êuitU
V.iigl-cinq lions, véntnble Ahaitithe Huiaae du 

l'uiivet, premiere «piulué. à $12 l*t cui«se de 12 litr* S 
.m 12 pintes. A vendre par

L MAURICE.
54. tue St Pierre, Dasm-Vilie, Quéot-c.

CURACAO HyRIENIQUF.
Vingt .lourainea du Lurac *o Hygiénique pour 

mil qui s# ai-aiMit du mal 4 |V»toin-M , 4 $18 la
i-niajo du 12 litres <*u 12 | mti-a 

A veudro p.n-
L MAURICE,

.'*4, rue St l'ierre, Ha»ke-Ville, Québec.

Liqueurs Hygiéniques Raspsll
Douce doux, de Lopieur» llygiéitiqtiea Raipail, 
mr le* peraoiine» qui diguivut mal, à $18 la 

du 12 litrra ou 12 pintes. A vendre pur 
L. MAURICE.

54, rua Ht. Pierre, Bua-.**. V llu, Québec.

OOQNAC FRANÇAIS.
Vetiaiit d'être rf<l-ii Cognac ilillérenle* niarqiiea' 

«lirioaaaaet «-n banla, a v« ndie a ilu» prix tié.i-uio- 
déréi pur

!.. MAURICE,
54, rue St. l’ii-ii e, Biiaae-Vill<* Québec.

Liqueurs Fmnçaisps.
Venuiit d'être re^-tt, l.iipieur* Fieiiçniaea, tels que 

Ctêine de Vanille, Hcub u-, K ni d'or. Crème de 
spaf !,C»Aaie lia Noyau, P.nluit-Vupoir, Elixir de 
fïarua, Àiiuiaette, Khii-**i'h, Chart renie, Cura* 
Maraarhino, etc., et a vt-ndro par

L. MAL'HltJB,
54, rue St. Pierre. Basae-Vllle, Québec.

II'RÇ»**,

F RO MACIF SUISSE.
Venant d’être reçu, véritable FTotniiga Suiaii* «la 

Uruyàre, à vendre par
L. MAURICE.

5* rua 8t. Pierre. Uaua-Ville, Québec.

Châle» de laine.
Châles haute l.mlaiaie poiti In saiaou, nriiiTr» 

haute nouveauté, ilcpuia 8s. à 20». la pié.e.
A vendre par

L. MAURICE.
54. rue St. l’ierr*-. Raaae-Ville, Québec.

Revolvers nouveau système*
Le Faucheux do 6 4 18 coupa dn f 14 4 $36 la 

piées. A vetulre par
L. MA U RIO R,

54, rue Ht Pierre, Baiae-A’ille, Quélinc.

Blarhlnp* l'.lrrirtqiira.
Pour guérir aoi-mèmu les rhuniatismea, |iaraly- 

aie*, goutte, «te., de $12 A $40 la pince.
A vendra par

f« MAUBlCr,
.‘>4, nia «Nt. l'ierre, Uaaae-Ville, Québec.

Bosohoiu de Liage.
Quelques bel In* de Buiirhona da Liège français, 

de diflèrantaa qualité*, pour bouteilles à vin nt pour 
phatmasie. A vendra per

L. MAURICE,
54, rua Ht. Pierre, Raaae-Ville, Québec.

VINS FRANÇAIS, ETC.
L’on trouvwft toqjsMira au tuêina Atubliaaemont 

tonie* aorlas de Vins r raufuia eu Altaï Ile», importé* 
ilirerb tuant, uFtiai que toute* aortes de l.iounura 
naaortiea dana ton* les genres qui seront vetidua é 
dea prix trés-modéré* • l'on y trouvera aussi de la 
Ri4rfcd« feh)cfMft>r« bnm4«rl«; «le Cbambly anua ri-

gramteno* • 40 »oua le gallon.
On pourra an procurer aussi A In mêtm* ailre»*e 

une Ionie d’articles fi—^aia trop longs 4 énumérer.
H'adrraaer 4 MAU KICK,

54, rue St. Pierre, Basan-Vill*, Québec.

uq|«(*MMW‘a*UK*as:
Il n est nliiB nécessaire d envoyer vos uatenailes 

d’argenterie de ménage, de aellerte ut autres chex 
l'argentaur, quand voua pou ver les urgantar voua- 
même avec cent pour rent d'économie et en «|uel- 
que* minute) avec l’Argentine breveté qui argenta 
toutaa aortes d’uatenailea ayant dejè été ai-gi-ntéa ou 
lioti, aiioi que toute aorte de cuivra è l'instant 
même : $3 In flacon. A vaudra pur

t. MAURICB,
51, rue Ht. Pierro, Itaaea-Ville, Québec.

XUgfWOVZOXXUBi 'VTLOJk.T
Pouf détruire toutes aorte* d'inaactea. Le Hacou 

•t la aotlflnl 65 cent tu*. A veinlra par
L. M. MAURICB.

54, rue Ht. Pierre, Haaaa-Vilh, Québec.

A vendre 4 tré« baa pris neodolea aaioitiia 
nia le» geiiiué (l«|>uia t rbeliéa joaqu'n $7 la p

1 dan» 
toaca.

N ndreaai-r i L. MAI Hier..
of. ran 81. Pierre Bsi»«* Ville, Québec.

A vendre, 150 «itMijtuine* «le v« i-)va ù pirtl a vin. 
Ni tK-W** rn^it'a ve^iia'p.irtout niUaura lu chulma la 
douralne, a vendre a l> rie Ifn».

H'adreaaei a L MAl'RIt'K.
54, rue St. Pierre, Haasn-Vill». Quebec.

Cigaren 4e la Havane et autre*,
A vendre 4 des prix liea-modéréa par

L. MAURICE,
54, rue St Pierre. Ilaaie-Ville, Québec.

Toutes lea peraoum-s du la campagne qui déstie- 
rout avoir quelque* un* de» articles ci-il«-ssua uteti- 
tiotméa u’out besoin qœ dVfiveyer le aïontaui soil 
en billet* «ut en Ihui» sur in puais a Tordra de L 
Maurice, at recevront par lu courrier lea articles 
WMandés.

/m w ■ m •
Le Sottaaigné iiiforine re»|N>«-tueiiaemeiit lea pé- 

ehewra de Perles de U cauipagnn de •/ inétier de 
dirt'érnulaapeiaoutiM qui voyagenldana lea pamiaaea 
•a diaatü agents pour le» u. bat* de Perles (mur le 

uiicn: s’ajreat ««tenu agent, je pne ceux

Ïut ont des Perles é vaudra «le nm ir» envoyer ou 
• lea •pUpfMi* I Vi i-YUbnica. 54. rue Ht. Pierre, 
Uaaae-Vilfé, Qudbec, cVxt M $èM'lVn aura la pris

-1. MMUaca.
54. rue St. Pteirr, Bnwn Vtila, Quéhac.

IA MAURICE
Ai honneur d'informer •«« eu«ia «t !• public qu’il 

vi.-«ii de re> •**iii 4u bal i. « «!• Iiié>e de 34J 
gaUoi ». *ie la rn!i*l*r«- lNaaa.>r*a sans livnln du 

t'b«*«*bly
A vendre a *«*u uotivn.tu loasasiu likSkc-Vul* 54, 

ru# St Puifre.
IJilehri-, 12 mai 16* 5.
Le Jour nul -U e*l prié •It* reproduire lellu

• Ulu*lM <«.

AVIS IM HUC.

ÏI'H •.•liaaigiié* donnent avis au public qu'à 
d ciiliipter de celte «Iule Ha v letitlelil dn ibi niel 
une mh ■ aié M*ua In rai««*i* de FQKTIN St MOHKN- 

OY, pour la Veille d'Eplcerin*. «le Vaiaaelln, de 
Juliets «Prufasta. rtc., ulc., «la u a .n rue Sou*-le-Fori 
au No 12, Basw-Vibe.

lo-tir a»*<*rUineni de Maicliandise» vu muin sniu 
loujiiur* cunaMérable et bien < hoi-i. Ils eapéreui 
par laur loustaub* attention aux aHaiiva a inter 
une fart du patioiiug«' public.

A FORTIN.
A MORENO Y.

Québec, J mai 1865.

Nouvelles

VENANT D’K'l’KF HKÇI KS

Li(EI t BINFIEI,
No. 4. K U K ST. .IRAN 

Cotons gn» u 4jil. 14 verge,
Murcbsadiai*.* |M>nr Vêtements du g^- ^ su «leaaua

CBIH0MHSS.
5u don/ dea célt-brra Crinolines du Itiudluy, pour 

èti v vendue* 4 iru*-l*aa prix.

TUfJBIBS.
Tw....I tout I., i ut* d*. I». 10Jd.
Cola «le papi n- blanc et da couleur.
Cravates et Ei'hurpei du toute* *««ites,
No ivellea Clteiniaea militaires,

Do «lo de Flauellu.
I.KHER St R1NFKR1,

4 rue St. Jrau.
Québec, 14 juin 1865.

FEU FEU FEU ! I
KOMI, OUÏS t CIE.

D f.8l RK NT infonimr leurs ami* ut le public ouo 
les KH-ta sauvés «Je l’iiicuiulie Arout vamiii» 

A leur magasin,

No. 16,
ÏB.T7XI «T. VTaALN.

H Al TK-VH.LK,

VENDREDI,
Kl « omuie lu local « at trop petit pour étalée tout 

leur h-'oiliment, ils ont éié oblige.» d’ouvrir un 
nouveau lungiixiu dnti.» la

RPR DU Pw.NT. ST. I.OJII, 
appartenant a M- O. HAMSUN en fucu «Je chez M. 
NK'IK >L. F'ourreur.

Tout l«- Fond* ib* Mairhanilisus sci a vendu dau» 
l'eapm e d'uu moi»

Québec, 9 juin 1865.

IHnison Commerciale,
MAKCIlft DE LA HAUTE-VILLE.

H F HAN FRÈRES,
(Ciiiaaut O'Neill A Beuan.)

uNB UÉDUCriON DK 20 A 25 UOUR Cl N T aur
b-a coloiinadea da loiitua «apacea.
MarchaiMÜses «Sèches d’utilité

qua iiinii Veinlon* géuéi ub-iiu-iit l»« aucoup au-des­
sous «lu leur valeur.

Nous appebui» plu» peiticuUèreineiit i’atleiitiou 
du puldir aur le» ariic'ea Mitvaiife:

Toile» et Cotimioidr». Toi «- >i drap* «-t oreiller», 
Toile du labia hlsui-lue et non lilaurlni*,
Rtclm» Nappes <latna»aéea,
Hei viette* «le tabln dn luxn en gtatidu vatiélé, 
Nupi*«-a et Doylius pour table,
Eaaiiie-mniiis, Kolb-riiiga. Litign a verre, etc., 
('nutepointi-a piqué*-*, t'ouverts da toilette, 
Tapi», Drogoet», F'eutre,
Tapi* d'a»«-ali«-r». Toiles d’rsauli/ra, etc.

Le prix rat marqué en plein sur chaque article. 
l’OlNT DR .SECOND l’RIX.

BEHAN KRERRH.
(ci-devant U Neill et Brhan.) 

Québec, 26 mai 1665.

Cotonnades à bon marchés.

AUJOURD'HUI Onu* inurquona un assortiment 
complet dn Cottiniiade» r« ^uea par le damier 

steamer et noua aominr» mnintnnant en étal dn don­
ner 4 noi pratiqu.-a te béiiélice complet de la grande 
réd dan» Ira prix qui n «u lieu l'éi-rinuieiif.

riot ou gris, Osliroa,
Mierting» lilanra. Regattaa,
Nappes longues, Donilia,
D«miI*Iuivs, Drill*,
Sbeetinç* Shirtings rayés, etc.

Ce» articles aou» In Apport dn In quantité nt de 
la manufacture peuvent satisfaire complètement.

—-at;»ai— •
Un choix peu coiieiilérulde de Mantilles «n aoir 

nouvelle», Article» «In mode», Chapeaux nn paille et 
anima, avec iHuivelles garniture».

<;LOVER A FRY*
Qtiélwc, 32 mai 1865.

Articles pour Messieurs.

LES plu* grandes non venu téa pour vêtemnotada 
Measieura, dea priiicipalle» maison» da Londrea 

et «le l’nriaet aur In point d’ètrn étalées.
Chamiaea blam hra, 
Cbi-misea de toilnitu 
Cberaikea «la nuit 
F'rocs ea aoia 
Cravatas en aoia nuira 
Flcliai pea Dure,

CitetaMea du couleur. 
Chninisnt dn F'lan«lb*a, 
F'rocs dn mérioo.
F i ne» un Hase daa Indes 
Ei lurpn Ring da couleur, 
Rcharpua uniques. 

Fîcliar'|»ea revolver da Sam. Kcliarpa» Aiabeaquea, 
Cravaltea Négligé Oravatte» da Toilatta

blamhe.
CF" Un tailleur de clientiaei expéiimeiité ai ha. 

btln pour exécuter loua le» ai dre» spécieux d'uae 
imniiére iirépr«*cbable.

OLOVBR Si FRY.
Québec, 2u mai 1865.

Hardes laites.

UN fonda aupériaur «t da choix oticit au public 
Damiers patron* «la Londrea.

Habits Frocs nuira, Habits noirs d« barsaii. Ha­
bits da printemps. Habita «TAlpacrn, Pantalona 
noirs, l'atitatons «lu couleur, (Jtlett unira et dacuu- 
l.ur, Habillementa compléta.

Harde» pour eiifaulran grande variété.
CF* Un tailleur d« première class* • été engagé 

ptoir ce dép.u tentent H anus sommes maintenant 
pièta é confectionner sur commande daa habilla 
iin-nts da mitnièia qua noua aotnmns cartatna da 
pouvoir donner satisfaction complète.

H LOVER St FRY.
Q.iéltec.20 mai 1865.

1RS
La Ligne de la Malle Royale

DK LA

Compagnie de Navigation à Va- 
puur Intérieure du Canada,

CluVMI'NlQUANT avec les vapeurs de la COM- 
J l'AtlMB DU KICURLIBU, f.*ium uue LIGNE 
Ql'OTIDIRNNK «Utra 

Montréal,
Prtecott,

Ogilénsbury,
B rock ville,

Kingston,
Toronto,

Hamilton,
•t autres porta iutarniédiairaa, 

Coiumuniquaut è l’raacott avar la cbemiu da far 
pour la cité d’Ottawa ; d Kingston avec las ananiara 
de la bais Quiulé ; é Toronto nvec le vapeur ** Ciiy 
of Toronto,’’ |Hiur lea cli&tes de Niagara; avec la 
rbatniu Sa far du Nord, pour OulUngwimd al lea 
BtaU de TOuast, at à Hauiiltou avec la cbemiu da 
far (Jrao.l Ouest pour loua la» pointa d* l’Ouest.

l’oor laa billaU at informatiaua généralas. a’a- 
drasaar au anuasigoé. ou 4 aea rrpréacalaats, aux 
bdtala ou 4 «eu buraau, quai Nupoléoo.

J. STBVRNSON, 
Agant.

Québaa. 5 mat 1185.

MANUFACTURE DT. MEUBLES 
DR QUIBM 

Mue par la Vapeur.

4ài«i4«« chiMctfl |$Mr argiat temp* 
laaf.

IK aou saigné étant sur U point du laiasar lea 
4 artauva eu faveur «la son lila et désirant diiut- 
nuer son •■•ortion-m conaidérabla et varia da

NCDBLK8 DR MKNItlE
VKNIMjA. Ü'ICI K l'N M.'l.s.

Touâ les etirta acturlirineut au main, u une ou 
daut exceptions prés al 4 ua «-tcuaipta de

DIX PAR CENT,
PGUK ARGENT COMPTANT,

Ou pour billeta approuvés 4 trois moi* d échéant e.

L'uu mcaaiou ai favorable d'acheter toute aapare 
de meuble* 4 un ai f*.i t cacouipta aur la* prix or* 
diuauea nu »• p.ésentara p<-ui-At«e plu* ri ceux qui 
ont besoin des ni tit les de celte uapet * ieroiit bien 
d'en prolit**r-

Cn arrangement u«- *'«|*p!iqn*-ra pu* aux meubles 
fait» «ur commande qui seront ooiuium d «irdiaairu 
otaiiufacluré 4 <lea pm lias hua.

WM. DRUM.
Rue Ht. l’nul.

Quebec. 12 juin 1865.—lut.

CHEMIN DE FER
DU

GRAND TKONC

tMUMElfl'IEIIIES,
A CoMMRNOER

LIINDI» le etaraRt-
(Lm Trains garderont U monta vitosse «juo 

«•ciix de Montréal.)

Di part ili-i Trains île ht l^inte-l.éni :
fct.XPitKS.'t pour In Hiviére-du-Loup. 

uiHrili, merrradi, j -udi i-l vendredi 8-30 n m
Train mixte 4 Richmond et la» .«tafioux

sur la roule...»................................... 8.30 a m
T«aiu mixte pour la Rivière du-Loup... l.llOpui
Exprès» pour Mmifréal, TOiiuit. l'oit-

laïui, Boston, etc.................................. 2 00 p m
Expie*» «pé* ial pour lu Riviùie-du-l.aiip

Ier annedia seulement........................ 3 3U p ni
Mulle pour Montréal.......................... .. S.J0 p m
Train pour Troia-Riviérea Liia.era it 

Poillte-Lévi» à 8 30 p m.. et Artha- 
buaku.................................................. 7.00am

Arrivée des Trains d la Pointe-Lévis '
Mall«» «lo .Moulréal ..................................... 7 15 a m
Fix pi e»» apéi-ml de lu Kiriére-ilu Loup

le» lllllJlii seulelllullt............................. 11 08 a m
Train mixte Je U Kinère du-Laup .... 12 45 p u*
Train mixte de Richmond.......................... 0.05 p ni
Filpit-s* «le la niviùie «Tu-I.(*up les mar*

dis liificru.ii», jeudis et veudredia. 8.30 p ui
Kxprès» du Mi-utréitl, l’Ouiikt, Furtlaud,

Boston, ulc............ ................... ............ y.ju p m
l'raiu inixiu de» Irois-Kivtérea, arrivant 

è ArtbiibHska 4 7 45 p m, ot à la 
l’uiiife f évi».......................................... 7 15 n m

nr Un vapeur voyagera 4 l’arrivée do ehaqiin 
train.

C. J. IlKYDH Bd,
Directeur Gérant.

Pointe L4via,23 juin 1865.—6f

Durumirtii
Propre n«x Vêtements de bureau.

HMILIENMTS CONPlfll
rot-a$14

W. WRIGHT.
Québec, lu mai 1865.

2, rue de la Mmitagne.

Vin d’Oporto, Vin Idntic, etcn etc.

VIN supérieur d’Oporto d’Ofllejr A Crump, de 
'' l'Arabe.’' direr tentent d'Oporio, Vin tilatic 

da Cramp. Hitler .tr Cie., du •• Hneriddeien,” direr 
lament de Cadix, Gin de DeKuyper «V fil», eu tomu*» 
et caiaaes, Eau de-Vie pkte, ttè» vieille, do do, Por­
ter véritable, pinte* et rhopinea, Aile pile du Béas 
St Ote., dn do, Champagne, diverse» marques. Cla­
ret, do, Cidre de Kt-ul Devonshire, Aile de Labatt 
i’i-eacott I. P., eu bon ordre, Aile de W. Dow A 
cie., Mild St. I. I’„ do. A vendre par

HKURCiB THOMPSON.
Québec, 21 juin 1865.

<)N DKMANDK

DANS un Magasin u'Rpirrriea, pour le ervica 
du ib-bor», uu liomtiie acctiiituiiié a prendra 

aoiti dea chevaux ; personne ne doit »«« préaeutur 
s’il n’rat pa« pourvu de iMirt* rertiflcnla.

GEORGE THOMPSON, 
Québec, 211 mai 186.5. Ëpicier.

Cidre véritable de Devonshire.

VENANT d’être reçu en ordre parfait et 4 ven­
dre par

GEoRfiE THOMPSON.
Québec, 26 mai 1865.

Heurte irais tie laiterie.
20 rj^NINKI'TKS de Beurre frai* de laiterie,

*l*i«kséinenr pour l'uaitge de* famille» 

THOMPSON.
venant d'être refit et a Vi-ndie pur 

GEO.
Québec, 6 juin 1865.

Gin de DeKuyper.
Eu débarquement «lu ” F.aglet,” du Rott«r«iam t 

I O iT noUCAUTS de Gin de DeKgyper,
■.éfit# D 500 Cai«aea ruugea et v« rte* de Gin, 

A vaudra par
LANS, GIBB A Cie.

Québec, 29 mai 18*/,.

Vin d'Oporto.
Eu dabarquament de ** l'Arabe,'' d’Oporto :

QUARTAUTS, octavaa et caiaaes de Vin da choix 
JaChatnico Fila et Silva, grande variété.

A v.-nore par»
LAN B, G IBB A Cie.

Qoéiiec. 28 mai 1$$$

EN DEBARQUEMENT
Du *’ Cognac,” «le Cbaretite :

/"TdWk É 1 AlvSKSdeCtiguacde la Compagnie
X* «lea \ igiuroni,

SU Quarlnut» do do «lo
511 Octeira >bi • do do
25 Toun*-4 do «io do

Htle et foiu é, vieilles Veiiifaugua
Pmi la ‘ Cburente,” de Bordeaex :

20 Toiuiea da Vinaigre de Uordaaux ti ipl. cl-
nflé.

80 Quartauta du do do
25 Caissi-a iio «Fn do

P;«r la ” Méieor. «la Meraeillea :
25U riaia-ea d'Huila d'oltvu, pinlaa. récolta da

1865,
250 do rbopillea do do.

par U '• Cbatobére,” de Londrea :
100 Barils de Sucre écrasé,

10 Houceet* A* êlnetevde «le Oalmati, 
lüu Boite» de CbaudvIUs de Hpefma de Bel 

ra>*il, Hfirnse et Paire*, /
75 CaiAse» «le Old Tutu «le Houtli, 

lot» Baltes dt fcrblea» de Colle fert*.
100 do de (Jeui|dure rafkué.
10$ Boite* il# Peiert* MH'trtiea. 
toO Ca«»»ea de Soui-nong abpéiieur.

Par " l'Argouaut,” de Brème:
500 Dviiii-Oainva-Jaatiee de Vlaalgre,

10 Quartauta «tr Chicorée.
GtTéfsaea de Jambon de xTestpballe.

JL vendre per
LAN*. GIBB * Cie.

Québec 24 mai 1865.

A VENDRE,
Mil I N maguiliqua établissement de F on- 

derir, aiiué • Ht» Kuif-li- du L<*t- 
Lisière «tite Rivière du Gbéu*. »ut le 

Imu J du fleuve Si. LuureUI, ave< mode 
Ira de Pi*élii d«**it*le, un aupeihe Monté le « lr..ls 
p**ula ; aussi mo.leles de chiiruua, rhauilr.ins, etc , 
ut«. Pour plu* «utpJea infurmstioua s'adresser i

F. PAKMO,
H. TIH'HMKK

— A U M R I , —

UNE au) eibe p««tit« Maison bien lime, evee 
giauge, hangai é hniê., UUcièie. bon puita 

avec un arpent de lene «u kupeitlcie. Le meilleur 
poste pour le cwmiuerct*. Pour plus euiph-s inful» 
inatiuua a'adreati-r a

H.F. THURUBR.
Qÿébi «. lo ma* 1805 —im

A louer.
Avec üccupaüou immédiHte.

/ 3KTTK réiideiiiu rommode et d.-si 
rubleinetit aimée 4 Mont Pleukant.i i 

HliK devant occupée par feu Hi'x«r P/ms/k 
éUftaH tua, écr., coiitenuut quatotze rhitinhr**, 
aussi, ruuioe et a|»part«uieiit y ill>>niiiii et ganle- 
manger, cuves 4 vin et a Ixn», nota élnblo* uvn- 
parta et rnnise et uiaiaoii pour lecuehm-

Auxai deux aerue de terre ruinpri* avec I*-» I i 
iissos.

P«*ur le loyer «-I autre* détail* k'adi'<k*ri- „
ROSS A Oie.

Québec, 3 mai 1865.

A louer,
M/NFiTTFI iiiagüitique propriélo, lu .M<\ 

\r NdlK DES AULNETH aimé- u M 
itoi b d« » Aulueta, avec un leri .oii «l'i-n 
virou soil ante.et «piiu/M (75) arpents en 

«upeiticio dont la pins forte (mi lia est occupés pur 
de» Jsrdiua, Vergers. Fitanga, Rivière, etc., «.-n . I.«* 
Le tout aillai quo la tlelliruie srigiieuriab* et lea 
bêttasra «(ni en di-|»eadeut sont duua uu *»i«lie par 
fait.

I.ea roiumodité» «'o lollies sorte» ou’oflre cette 
|iro|u iété, jointa» 4 a«»n beau situ éleve, »«-uleiiii-nt 
a un niio-iit du rti-uvnei 4 uu«* |ietii*« dialauce du 
«-b•‘lllin de fei, eu foiit san* l oulredil uu «le* l'iii.t 
les plus dé.iruble* et le» plu* t-huruiuult'* du Cn- 
uadn.

Poiottion HH médiatr.
N'udreiaerà

ÜIUICE TÊTU, 
Québec.

on 4 J. Urr DUPUIS,
St. Roc li «b-a AulinU. 

Québec, 22 février 1865.—j u o

HOME, BLAIS & CIE.,
Désireui infornitr leur* pratiques et le |*ublio eu 

général qu’il»
TRANSIGERONT LEURS AFFAIRES AU

No. 16, rue Saint-Jean,
Pre.» de cite/

M. OEO. SCOTT, CONFISEUR.
HOME, BLAIS A Cie.

Québec. 5 juin 1865.

TWEEDS DU CANADA.

NOUS vêlions «i’etaler uu nouvnnu lot de Tweeds 
du Canada, tous patrons nouveaux et <l*« pie 

miète qualité.
BRHAN8 FRÈRES,

( ci-devant O'Neill et Bi-Iihiin ) 
Conjincroial House, 2 juin 1865.

IMMENSE SACRIFICE
A L’iNSEIONC OU PAV1U0N BLANC,

Au Ko. 64, grande rue St.-Joseph, St. Roch

I* EFEBVKB A I.ORTIB étant sur le p dut de 
U Dure de nnuv«‘ll« a répiii ittioiia, «•fl'raiit en ce 
moment uu assortitnatit trèsconsidéniblo d>- Tweeds. 

Cuximir», Draps noir» dn loule» sortes, et «In vén- 
iiibli- West «>f Kiiglund ; et ils attireiii particu!iùr>- 
meut l'Hiteiilion du public aur leur assortiment d«- 
F'Iatiellea de toiiiea b a couleur.», uiusi qu’un vraiiil 
iisaortiineiil de F'Ienelles de luiilai.iie. Todn ù Di'up». 
tJotoii à Draps, Coton jaune. Shirting, Indienne». 
Cobtuii-g, Alpaca, Mniisaeline le Initie li'ançuiae.

Au»*i, U’ aaaoi'ti’lient t-oiiaidéiablo d'Fitoflr* 4 
Rob,-* du meilleur choix 4 20 pour cent aU-d«a.«oua 
.le» prix ordinalie».

(.••a Menaient* trouveront 4 leur établissement un 
aa»oitintent régulier et l’uu dea plus coiiaidéi able 
qui existent 4 Québec, de Chemises, F'roc-, Cale- 
vous, Gaula, Cols, Gravâtes, Bus, eto.

A UN «SEUL PRIX NEULRMKNT.
Vente, Voyte, Juges.

1000 verge» de Hole noire 4 bon marché.
LKFEBVKE St l.OKTIR.

Québee. 8 juillet 1864._____________

Compagnie des Remorqueurs du 
St.-Laurent.

Ligne de Passagers entre Québec 
et Berthier.

9$

A VJ S.

WHISKEY DK MO LS ON
SPIRITUEUX.

N ors Ira Huiiaaiguéa, SEULS AGENTS pour 
J H II MoI.soN .V BROS, vfoar*»ai pr„- 

•onalu liberté d'iiiforiuar uo» aïois «t U publiv

]ue uou» »t.uiiu<-- prêta ù recevoir de* Ordre* pour 
u \\ Hl-MKKY « t .II » NPIRITI EUX du la auaditu 
Mauufaituiu HANS KiVAi.R quu nous vendrons 

aux marc n and* ,.ul«ii* 4 la couiimulité du* ocl.u 
•aura.

LANK. GIHH & 0i«.
Qu>-buc, 27 avril im; t.

Dragees d’Krgotiue
DE BONJEAN,

Médaille d' Or de A* Socuti de Pharmacie 
de Parti.

RMPI.OYÉKS avec U* plus gr.iml succès pur lu* 
plu» ré ébre» lll<*•i•,<-ill«. |i.*ur faciliter le tra­

vail ii«-l'u-rniu lie mont, arrêter le» béiuorrhagie» 
«le louiu nat ire, contre le» •ugorgaiiienls du i «lté 
ru», l«-« i-racbameiila «I*- vaep. I*-» ilvisenterivs u 
diarrhée» cbrtmiqti-*, la iilitbisie toiltuonalre.

PAKIH, (*b •riion ie l.Ar.KI.ONYFà -V t'ie., lü, rue 
Bourbon Villelit-llVe.

A Qiiébi-c, «lui ..i au bureau *!u Canadien, chu/ 
John Mu..ou \ t?i.-. et .. U pharmacie d«-M. B. 
Giroux iu*«Ki. t’i.-iiu, li.i«*e-\il|«-, « M**nlrral ch*/ 
l.yilian, t.'laie X t'ie., et « b*-/ Devina .'k BoltOll 

l*-i mai» In«;’..—.'il. juu

KUU.X f0»£E

Le nouveau vapeur

“VOYAGJEUM,
Capitain* Lacocna,

A PARTIR «lu 6 courant, laissera le QUAI RT.
ANDHÊ pour ST.-MICHBL, «ST.-JEAN et 

BBRTIIIBR, tous lea MARDIS. JEUDIS «t SAME­
DIS. 4 UNE heure P. M.. et repartir* de BBK- 
THIRR tous le* LUNDI*. MERCREDIS et VRN 
DRKDIR. 4 NEUF' heures A. M.

Prix du jHutage :
Berthier et St.-Jesa at piet verni... I*. Sd.
Si.-Michel do ...la. tld.

Pour nutrea iulormuliona. s'adresser uu bureau 
de la compagnie.

JULIEN CHABOT.
Gérant.

Québec, 5 mai 1865.

COM PACNI E
DBS

Vapeurs Coloniaux Britanniques.
LIMITEE.

Si. l.inrrtHft. juauguaut I3!)8 tx, K. Archer Comman­
dent.

Thumrt, jeugeaut 1376 tx., J. James. Couimaii lant. 
(Jfiavit. jeageuiil 1600 tx., (en construction.)

ON «u propose «t’expédier les ■usdit» vnpetira 4 
b4li.-u «lu lùiu ulaase de Londres (Niur Québec 

et Montreal coiiiinu suit :
TAamr»........ .................... .. Mercredi. 24 mat.
Ml-Lamente............................... '* 21 juin.
Tkamn..................................... " 11) juillet.

Et de Québec pour Londres.
St Laurence................... Merer nil, 24 mai.
Tkamr»...................................... ’* 21 jnin.
St Lamrmcr............................. ” 19 juillet.
Laa dé paru subséquent arrout annoncés.

Passagers d# Chambras da Londres è
Québec..........................£18 18s Slg

B litre puni '• £7 7».
Passagers de Chambre* da Québec 4

Londres ............................................... . $80
Entrepont " " $25

S'adreaser 4 Londrea 4 Ttnrrni xrs, Cantcn dt 
Dacxa. 3 White Lion Court, Coruhili ; 4 Montréal 
à UiLt.aarir, Mutrarr 4k Cu. ; à Québec 4

JAMES GILLESPIE.
Québec, 5 matr. 1865.

WILLIAM HICKMAN,
PERKUQUlEKet PAHFUMtüH,

N«. I, MlfB «.-JOSEPH,
1IAUTKVILLE,

\TIENT Je tec-voir aou asuurtiment ordiuuiie 
d'Appui «i la de I $ch«. Parfum «lie, Droaa -a. 

Peignes, Coutellerie, Instruments da musique, Ac­
cordéons, Flutinaa. F.fttea, F ifre», Y’iolon» et Cordi-* 
de violoui ; l’alultea, Houle* et Poteaux pour le 
Jeu «U-Cro<ar; llwfitied»Toiletta, Boî'eaè Ouvrage, 
Caioiea ; rt un assortiment de Cheveux pour cou 
fm-tiotinei des pet roque* de damvs e« de mi-saieurs. 
r«. *»•««, Boucl«a, Feviiri». 5I«mi«taches, et tuutu es 
peers d'articles en fait de cheveux a'orn* tneula ; 
aussi, Jonris. uiaibiea, et une variété il’nrticli-a Je 
hue. I ' f T • ' T ■ ) ri

Québec, 12 mm 1865.
N. B.—l'iutioa Forte 4 vendra al 4 louer au ae- 

coati étage. __ _

L. F. üauvTpauà Frere
MraKMTS DE PélBNCt,

«NT l’honneur d'informer la pablio qu'ils om 
établi uu Dé|iél de leur Faïence dans la ntt 

Satnr-PavL, No. 36, porta voieine de chex l'hon. 
L. Kkmavd.

Csonni» ils fabriquent aux-mêmes cetta Faiaoca, 
qui aa ta cède an non 4 celle importée, et qu'ils 
sont an position de la donner à bien meilleure cous» 
pciinom que las importateurs, Ua osant espérer une 
part du patronage public.

Québec. U avril 1864^—jao.

m ï^a* m-u »
Approuvée par P Académie Impériale de Mr 

Jecine de 1*0 ri a.

D’APRE'» I*' rapport ai-ailéiiiiqiio, cetl«« Huil«« 
e»t ou lli<-*lo iiiii.-ul d'uiio .-fr.'llidu valeui qui 

pii'<a«U6- beaucoup «l'avantagea sur l’Huile «le F'oiu 
«le iiiinui-. Bile est eiuployée SVei- Klli t-i-S dail» le» 
iiii-m«»cua «pio ci-lto lierioére, ainsi coulro toute» 
le* Mulaille.» Ki'l'ofllIeiiaeS (aiig««rguments lie* glati- 
de», (11111*111'*, goiii'i-N, ••i»-.,) « i pour fortiliar lae 
pelaoiilies d'un 1- IU|*« i.iui.-lit I -ible, «-oull'e les Af- 
l<M:tion» |iulllioii>iiri-H uu début ; le» Hyphili» ittve- 
iéiv«-*, l-kl>niiiiA iiiu^eaii!<N et iiutre» Maladies 
•le l i p«-ni, etc.

L'Huile «le J. Pei-floune n'i-»i livi«'<- qu'«’ii tlla- 
coiih octo^otiu», pm tant l<* « iii-liet i-t la ai^uaiui ii 
de I iovi-liluiir t t du dé|M.M a i ro ({énéral.

D«-|**»t geiiiiiul «« Uui i» cli--/. I.ikm.on Y»:, Ubarina- 
cien in« lio*iiltiiu-\'ill--ii'live, lit, I aria.

Di-( o' u Quebei! a l'elabokki-iueiit (lu Canadien et 
« h«-/ MAL Julio Miisaou A*. Ci«- , ut à lu |.barmHciu 
do M. L. Giroux, me M. i'ii-rn-, liiiaae.Ville.

3 iitui* I8(*5.—3f»-ju

Z>J?A G17J/S
G m i \* m i m m

APPROUVEES PAR L’ACADEMIE IMPERIAL! 
DE HEOECIIE DE PARIS. ,

U* DusAu m Gfcu BTCmtri ofrat lè
d'admfaistrer la fer tous I» forma la plat 
al la niai agréable. El lea eut été approuvées par 

Académie da médecine, | la aaite d’expérieeaaa 
Misa par uaa eommiaaiee eampaala da MM. laa 
proCaaacura Bouilland, Fouquier at Bally, oui est 
eoaatatéleur eflcaeltéeooataateet leur supériorité 
«ur laa autres ferrugineux. Uo médedaa da toaa 
las paya laa emploient avec un auceèa aonatant 
oontra la Clilaroaa (pèles eoulenra), V 
(falblaaM da tampénmaat), la 
partaa blancbea), aie., et dana loua les caa oè le 

mog appauvri a besoin d’élémanu réparataura.
‘aa Maujita 4oIMIU «a Cmmaé aoat «i 

dues en boites carrées ravétnaa d’une étiqoatla et 
d’uae enveloppa laimtublea, à daut taéataa. «t 
aeallées par une banda rose portent la signatum 
lia M. LABKLONYB, édpeiHatre géndrd è furie.

|)«'-|ô: ù (Jii«'*b«-«: à l'éiabli**«*ni«*iit du f’aaii- 
dira «t cln-* MM. John Mu»»on «V Cio., «t 4 la 
pliairuncii’ «lu M. E. Giroux, rue Ht. l'iurre 
Basso-Villu, ù Montiéal ch*-/ MM. Lyman, 
Clair Sr Cio.. *»t MM.Di-viim «t Bultun.
lur ninra 1865 —3f»-jiiu

SIROP
DE J» ! G I T A I. F.

dcLABELÛNYE
PHAltMALIEN, HI F: HOUHBüN• VILLENI.t VI., IV,

Mime* dm Cmlre, A Parla.

Ce sirop estgénératemcnl employ*^ depuis plni (it
20 ana, contre lesHalmdleo dm raaor, les lly 
drmploioo et la plu|>art dea AMeellomo de |n»1 
Srlmo, parles plua Illustre i médecins français, pat 
L.i lesquels noua citerons MM. les Professeurs An 
dral, Bouillaud, Fouquier, Marjotin, fiostan. etc 
Suivant leadéclaratiouad'un grand nombre d vn i 
eux, Il calma proaptemani les Pmlpltmilomo les 
ptau rivas, et une ■jdroplole commençante ne 
tarda pea è diaparaUre par sa seule action rt un 
régime convenable. Il est employé ave»; un égal 
succès contre lea Cmamerltm pmlaaommhroo, 
les Aotfaunoa, Rhume, Bronchites eu Toux ner- 

mes. Grippas. C queluchee : contre I Mémaop- 
troto ( Creehmente éa son#), etc.

Chaque bouteillo est revêtue d’étiquettes tein­
tées, Inimiteblea, et scellée par une bnnde bleui 
portant la signature da Haveileur.

Dépdt a Witéboc, nu iutrrau du f^iiaadn-a, 
c h «7. MM. Jobti Miihsiiii «V Ci*-., cl 4 la pbar 
iiiacit* «b* M. FL Giroux, ru** f-i. Un rru. Ilaasa- 
Villc, n Montrénl chu/ MM. Lyman Clara Si 
Oi,v. *<t MM bovin* et Bolton 

1er mar» 186.5 —-3fa*jno

II-
p

SBAfftE ST Ji.2::*H*X ST^KNXi.LSa.

KEPARATEUB UNIVERSEL

CHEVELUR8.

ZTLOBALSAMUM,
•Eau lustré, pour la Coiffure, »

DB

MME. S. A. ALLEN,
Lus tèinurtra P, éparation» a«na Kgalvs pour 

HC-purvr. F'ortllrr. Knsbt-lllr •( 
Parer lo ( brvolaiv,

EîU» la rendent d<>ur«, aoy-t-aa* «t lettrée, at la eontraiinant 
a prendre l>.|di «j ne l'on <k-»i rejette» netlotuni larulrrhavelu, 
arrfflenl la rhute des ebuveu», et l««ar duiuieot un» roui«ar 
same et nnturvlle.
U R« para leur ne manqua jamais da rendra ans 

Ckavettx Pris leur Ooulanr natlvt da Jaanatea.
Il a'ast pas uns Tatntura, mal* il agit k**r la* ttisa» 

de* cheveux,«t leur dliirltiie la nuurritur» naturaU» «ja’lls 
demamWat. *t en poxhilt la mime quantité vlvaesat luxu- 
rlaato qu» dana la )*uneeee. L» toilatta d'ana «Lm# n'a»t 
paa cuiapWta van» le Zylobalaamoa. aa Eaa Lasm-a 
pou» la Oatflbr*. Il nettnia la rhewlure, lui dooaa daa 
partia» aa baume», «t convient é^atamaat aux Jaoaaa a* 
au» vieax.

Paa» la* Damas al laa Entant* dont les «betaus <«at 
liéqaamnM-ut Looin da tolUttr. la Zjlobabauuna a s paa
d'égal
LE RCFABATEUR REPRODUIT.

I.t: ZYLOBALSAMUM
( •xltlvr «i Kmbvltlt.

btrôr rniN. iraLt
198 ot $80 Qrwawiah «t, Hav York. Xtate-Uaia,

MPRtrinl, Québac, Toronto «t n«tra8 
Villas do CoiutdA.

Qnébcm t oet Ara 1881

2962

85^16420

38905209
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